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2lème Ânnée 


pe meme 


CE 


tront ces lignos, les délégués des districts 
eront leurs derniers préparatifs pour se 


Au moment où paraî 
t des comités: paroissiaux f 


rendre à Régina. 
Malgré la ‘crise financière, nous recevons 


de partout d'excal- 
jentes nouvelles. Notre à n’en pas d 


outer, largement re- 


de côté, un excellent 
eux aussi, à Régina, 


ment intéressantes, À la messe, qui 
1 air + . $ . 
den Ex. Mer. l'archovénns de M NEUE et l'avantage d’enteudre 
A jointes, M. Louis Côté, 
nous. parlera du système scolaire de l'Ontario. Il est d'autant plus 
qualifié pour le faire, qu'il fit partie de la Commission d'en dite, 
- dont le rapport servit au rappel du règlement XVIT. ns 

M. Cuddehy, directeur des écoles anglaises de Montréal, nous 
entretiendra des problèmes scolaires de Québec. La réputation de M 
Cuddehy, au point de vue nédagogique, est une garantie certaine 
qu'il saura intéresser ses auditeurs. : 

M. Lacerte, de St-Boniface, nons parlera des écoles du Manitoba 
M. Lacerte connaît d'autant mieux ces questions qu'il est depuis 6 ou 
8 ans président 'de l'Association d'Education dés Canadiens français 
du Manitoba. Sa compétence comme son éloquence, sont bien connues 
aus la province voisine. - ... 

Les délégués seront certainement henreux de savoir ce qui se 
fait an point de vue scolaire dans les autres provinces du Canada. 

Là-bas comme ici, il y a eu des difficultés. 11 sera certain ment 

intéressant de savoir comment et dans quel esprit ces difficultés ont 


député d'Ottawa. 


» 


été réglées. ©: 7 EL . Eu | 
- De plus, ccrtaines coinparaisons pourront être faites entre 
l'efficacité des méthodes pédagogiques des différentes provinées. | 
. M. Héane, président de a Saslatehriran School Trusters. À san- 
cation, noùs -Adressera. la parole dufant la première séance. Le-gonver- 
unent, d'accord avec la Saslatchewman Seliool Trustees: dAssociatiôn, 


5! suble vouloir artiver À une’ añalgamation: des différentes” As. | 


E cintions de Commissaires, Co serait la dispatition de nas Associations, 
« < £ LU 4 \ : ‘ * € ©, ETS : <* 
qui se tronvertiént-engloltées par Ja Saskatehéwan School Trus'ess, 


L Une entrevue a déjà en lien éntre nos.déléginis et'les délégués de la. 


| Raxtatehewan Sehaol, Trustees Assaciation. 1 sera in 
É, tudre quelle proposition M, Heane peut nous faire, : 


tér.ssant d’en- 


dans une province agricol: comme la nôtre. 

7 “M. Anderson doit, lui aussi nous adresser 1° parole, - comme 
ministre de l'Éducation, IL est évident qne nous ne sommes guère en 
accord avec ses principes sur l’édueation, et les mesures votées par ln 
législature.nous onf trop gravement. atteints pour que nous les ayons 
L si vite oubliées, mais M. Anderson est un bon orateur et sa présence 
L, donnera un intérêt spécinl aux séances, Nous l’écout-rons avec cour- 
LL  toisie: oo ‘ Fo. LL os 
É | Au banquet; plusieurs orateurs de marque prendront la parole, 
et il suffira de méntionner le nom du Dr Ubrich pour convaincre 
les délégnés que l’éloquence ne fera pas défant. 

î Nous aurons énfin l'avantage d’avoir avee nous M. Jutras, 
le sympathique gérant du: Patriote, dont lentrain a si puissänniiorit 
Ë 


Ceci vent diré qu'on n'aura pas .le.temps de s’onnuyer. Lt 
Les séances seront int les délégués ne regretteront 

pas d'être venus. , Le. 
à En dehors des discours, nous avons, dans nos séances spéciales, 
laissé une grinde place à la discussion. Bien des questions devront 
être étudiées. L'on parle dé fusion des associations catholiques de 
Commissaires d'Ecole; d’autres préfèrent une entente des exécutifs. 
Question grave qui exigé de a réflexion. | | 
Nous devions'aussi étudier la situation qui nous est faite par les 

derniers amendements, et voir jusqu'à quel point ils nous affectent. ‘ 
TE nous faudra égalément, dans les séances spéciales a } AU: 
FE. voir s'il n’y aurait pas moyen d'apporter plus de vie dans les 
! eureles. La dépression financière, en découragennt les gens, a apporté 
partout un certain fléchissement, dont les cercles se ressentent. Îl fau- 
drait remonter le courant. Comment?. … 
Une revue de la Constitution pourrait être utile, et est. peut- 
A , . nn . « , 
êire nécessaire. Aurons-nous le temps de la faire?. | : 
comme toutes les entreprises humaines, traverse 
fort mial faute 


éressantes, et 


nue crise. Les abonnements ne se renouvellent que 


î 


| si importante du bon journal? . 
î Comme on le voit, ce n'est pas le travail qui manquera. 
par les Leaux chants qu’on y entendra, devr 
| par le travail qui s‘y fera... 
| Poûr ceci, tout:s nos par 5 
rcprésentés par leurs délégués à Régina. | 
Une abstention ‘serait un signe de faiblesse et de décourage- 
ment. Ce serait une fauté grave. 
Tous, nous sommes pauvr 
lonté, il n’y a pas une seule paroisse qui ne 
deux délégiés.-Les dépanées,-répurties sur: 
ront minimes. Ce qui.est vrai des paroisses, 
d'écoles. . …. | 
TE importe que par’ notre n6mbié rois 
de plus noîre volonté bien ferme de maintenir I 


; 
Î 
îl 
} 
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cs, mais avec un peu de bonne vo- 
| puisse, au moins, envoyer 
Honte-la. communauté, se: 
l'est aussi des districts 
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sur l’éduention. de leurs énfants. IE importe que 4 union absolue 
nous montrions à tous, amis et adversaires, noire solue, 


uns distinction de parti politique, autour de nos écoles. 


Nous nous reridrons done aussi nombr 

Gina, non'pas pour y'attnquer les autres, nous De 
“lo pour nous y défendre. . 
Nos chofs comptent. 


. =, 


st pacs à 
dre son oppel et y fépondrez. 


“5 sûr que tous, vous onten RAYMOND DEN 
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M. Brown; inspecteur d'école, nous-parlera-d > l'enseignemént-- 
ral dont'il a la direction, enseignement dont l'importance est:énorme. 


contribué à égayer notre Congrès de Saskatoon. T1 dirigera le’ chant 


Tes séances, intéressantes par léloquence qu'on y applaudira, 
ont être utiles et fécondes 


oisses, tous nos districts doivent être 


établissions une fois 
28 droits des parents 
notre nombre 


eux que possible à Ré- 
l'avons jamais fait, 


vous. La racs n besoin de vous. Je 
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Le “Star” et ses qualifientifs à l'adresse de Québes 
— Droits des pârents violés — Amende 
—trallement injuste—Qp'on nous accorde :le système d’Ontario— 


Le Regina Star attache beaucoup 
d'importance à ce que l'on pense 
dans Québec des mesures scolaires 
votées par notre Législature depuis 
deux ans, Dans un éditorial du 19 
Juin, qui n’est venu à notre connais 
sance que dernièrement, il revient 
encore sur ce sujet, 

Ce que l'on comprend mal, C’est 
pourquoi le Sar se préoccupe si 
fort de ce que pensent “les igno- 
rants” et “les simples d'esprit” de 
Québec, les expressions entre guil- 
lemets sont du Star. Pourquoi atta- 


{cher tant d'importance à f'opinion 


de gens si arriérés? Mystère! 
Jamais un journal du Dominion 
ne s’est laissé aller à insulter aussi 
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et les pénalités prévues, ün assi- 
mile les commissaires, qui viole- 
raient la loi, à de véritables malfai. 
teurs, Pot 

L'on est surpris qu'en face ‘de 
pareils textes, il puisse se ltrouver 
un journal pour prétendre qhe nous 
exagérons. 

D'aprés, ces amendements Îles cru 
cifix ont «ù être enlevés dd toutes 
les évoles publiques, et lès reli- 
gicuses, qui ont consacré leur vie 
à l’enseignement, se sont vues a- 
bligées d'abandonner leur eostu- 
me. 

Lorsqu'on nous dit que, comme 
catholiques, nous n'avons pas été 
attaquès, nous n'avons qu'à mon- 


grossièrement toute une province 
comme le Star le fait depuis deux 
aus, Dans chaque article, où il est 
question de Québee, on retrouve 
infailliblement ces qualificatifs d’i- 
gnorance ou de simple d'esprit à 
l'adresse de la population, sans 
qu'aucun des chefs qne sert ce 
journal n'ait fait entendre dans cet- 
te province un mot de profestation 
contre ‘de pareils outrages,: L'on 
est Surpris ensuite de” constater 
que le Regina Daily Star ei le’ gon- 
vernenient ‘qu'il ‘représeñte , ne: 
soient* pas en’ odeur ‘de. sainteté’ 
dans FEst?;;. Le contraire, après 
de pareilles insitites, sérait plutôt 
surprenant. le , 
Le Star, dans cet éditorial, croit 
avoir: fait une découverte embar- 
rassante ponr nons en essayant «de 
mettre en cause l'un des chefs vé- 
lhérés ‘et respectés’ de. l'Eglise Ca- 
thiolique en cette province. Il sem- 
ble oublier que lorsque nous par- 
s > : Le : 
lons d’âttaques euntre lé$ cathali- 
ques, nous nous placons an point 
de vue purement scolaire. Person- 
ne parmi nous n'a jamais dit que 
les. catholiques avaient été moles- 
tés autremènt, Or, sur ce- terrain 
nos avons à revendiquer les droits 
indéniables que possèdent les pa- 
rents sur léducation de leurs en- 
fants, droits qui ont été violés à 
maintes reprises par différents à- 
mendements votés depuis denx ans. 
-Nous n'avons rien exagéré, el 
pour. le prouver, il nous suffira de 
citèr le.fexte de quelques-uns des 
ämendements votés depuis l’arrivée 
au pouvoir du gonuvèrnement nc- 
tuël, Ce sont des lois. Ce sont des 
faits, le lecteur impartial appré- 
ciera. ‘ | 


{que 


trer les religieuses de Dûtck Lake, 
dans une école publique catholique, 
dans un village où les protestants 


S-NOUS 


——. Revendications des droïîts scolaires. 
mens Anderson — Leurs conséquences 
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UNE DOUCHE 


En marge d'une déclaration de 


suffisaient pas à moutrer l'esprit 
qui anima fes législateurs,. nous. 
bourrions encore en citer un autre 
voté durant la dernière session et}, , une 
qui enlève aux commissaires le. dépèche de Québhee qui résume une 
droit d'accorder des jours de con-} allocution prononcée, le jour de 
gé, à moins que ces jours de congé |la St-fean-Haptiste, par Mgr Marois, 
ne soient d'un caractère purement! ancien vicaire général du diocèse 
publie, . [de Régine D'après elle, Mgr Ma- 

C'est-à-dire que d'après cet amen rois a prétendu que qualre-vingt- 
dement, toutes les écoles, séparées dix pour éent de ee qui un été dit 
comme publiques, devront rester {et écrit sur la situation de nos com- 


affaires. 


Nous publions aujourdhui une 


Un an, Canadn 


D'EAU 


‘ques comme l’Ascension, La Tous- 


ouvertes les jours de fète catholi- 


saint, l'Epiphanie, l'Immaculée-Con 
ception, etc. Cette fois-ci, il n'y à 
pas d'exception; les écoles séparées 


patriotes en Saskaichewan était ex- 
ugéré où faux et it s'en prend stûr- 
tout à M. Raymond Denis, président 
de l'Association catholique franco- 
canudienne de la Saskatchewan, à 


seront atteintes comme les autres, 
Aüparavant les commissaires d’èca- 
le avaient le droit d'accorder un 


qui il attribue d’étranges déclra- 
tions. 
M. Denis, qui à plusieurs petits 


congé à l'occasion de ces! papiers en sa possession, dont plu- 
Jours de fêtes”? - Doréna | jeurs ont trait à la convention des 


ont leur école séparée, enseignant 
cependant dans un habit qui n’est 
point celui de eur congrégilion; 
celles de Gravelbours, de Prad'hom 
meet d'ailleurs laicisant leuÿ cos- 
fume, bien qu'elles enseigient ‘dans 
‘des écoles presqu'entièrerrent fré- 
-quentées par de petits cnfholiques, 
mais des écoles qu, d’aprél Jes tér. 
mes de la loù ‘sont Séiüles pitt: 
ss celles de Leipzig,-qui durent 
abandonner leur école parce. Qqu'ét 
des -refusèrent de se plier”à une-loi 
injuste et ‘tracassièré, Que faut-il 
‘done’ nouûs: faire pour: que: nôus 
ayons le droit de nons considérer 
comme attaqués? Fant-il qu’on 
“nous massacre? _ 

- On. criécbien haut qu'on n'a pus 
touché aux.:écoles séparées, Nous 
la savons, et nous n'avons janvais 


dit. Le contraire, Mais combien ex- 


iste-t-il d'écoles séparées  catholi 


vant, ils ne le pourront plus parce commissaires d'école qui eut lieu 
que ces fêtes ne sont pas publiques en avril 1930 et au cours de laquel- 
‘mais religieuses, et Pécole devra Je s'effeetua l'union des catholiques 
rester ouverte, meme si Pisstitu- es diverses races de la Saskatche- 
trice el.tous les êlèves sont calho- | wan, pourra facilement expliquer 
liques. d l'intervention de Mur Marois else 

.On nous dit: en pratique les élè-! défendre contre les attaques dé 
ves (pourront rester chez eux, CelPancien vicaire général du diocè- 
qui entrainéra a fermeture de Vèse de Régine. Fe 


te 


cole, A'n'eñ est pas ‘moins vrafl, pour le moment, repassons .ce 
que’ légalement l’école doit restérlque fe Droit et-les autres journaux 
ouverte, suffirait d'une famille ln écrit de la situation stolaire 
mal disposée dans um district} on-Siskatehewan ef voyons’ s'il est 
pour occasionner bien des: diffi- tt Pi 
cultés ef obliger les coiñnmissaires 
à appliquer la loi 
L'on nous dit encore que nous 
n'étions pas visés par-ret, amende- 
ment. j#ous Tignorons, ‘mais, ee 
que nous savous bien, ‘c'est que 
nous sommes .directement ufeints. 
Nous serions, pour notre part, | 
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Mgr Mhrois au sujet des évé- 


nements de la Saskatchewan et de la qimpagne de pro- 
testation qui les a accompagnés. — Hôtive mise au point. 
—— L'opinion des évêques de la Saskatchewan, -— M. 
Denis n’est pas un agitateur. — Si l’on se mêélait de ses 


| ss 
bien vrâi que la plus grande partie, 
soit 99 pour cent, était le produit 
d'une: imagination malade, si etle 
touchait à l'exagération ct à la 
fausselé, 

Au cours de la enmipagne électo- 
vale qui se termina le 6 juin 1929 
par la victuire du parti de M. An- 
derson et de ses alliés, nous n'n- 
vous tait que reproduire les atta- 
ques contre la religion et la lan- 
gue française Jancècs par les ean- 
tidats conservateurs et par leur or- 
gane, le Regina Star, «&, nous ba- 
sant sur elle, nous avons pressenti 
des mauvais jours pouy nos von: 
patriotes. 

Celle même inquiétude était par- 


usée par les chefs religieux et tai. 


ques de ces compatrinies, 

Le 22 décembre 1020, Mgr Prud'- 
homme, évêque de Prince-Albert, é- 
erivaits “Vous  altendez depuis 
longtemps un commentaire des 4er- 
niers événements qui sont venus 
troubler la paix et nssombiir lho- 
rizow de lavenii ‘dans cette pro- 
vince, Avec vous, et tous Les gens 
de Dien, nous conprenons qu'ilest 
de notre dévoir de protestep” èner- 
giquement contre leurs Jbhaces" et 
les injustices dont la ‘üsinorité cas 
iholique est l'objet dgpuis ‘lrop 
longtemps, contre les accusations 
aménsopaéres ct les insinnations mal 


Tveillañtes qu'on continue & déver- 


ser à flots dans. les éloernbrations. 
démagogiques d'une Jresse sertai- 
re... Attaiqués duus aus. droits 188 
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ques dans da provinre? Le Sfar le bien surpris si nos chefs religiuux 
sait mticix que personne,  Vingt- {nous donnaient l'ordre de nous dé- 
cinq, à peine, Et il n'en existe pas/clarer satisfaits de cet , amende- 


chanter, La joyeuse troupe du cot- 
lège Mathieu vous y invile  Ou- 
bliez un instant Les angoisses pré- 


ERMIERS-UNIS 


davantage parce que Îles catholi- ment, 
ques, groupés duns leurs paroisses, 


| habitent, et conan: majorité ‘ ils 
sont condamnés à trainer aux 
pieds comme un hiul:t ée titre d'é- 
cole publique. 

Les minorités peuvent, si elles 
le veulent, se séparer du district 
d'école publique, et ce n’est que 
juste, Il nest rien de plus sacré 


[pour un père ou une mère de fa- 


mille que éducation de leurs en- 
fants, et l'Etat doil, dans toute la 
mesure du possible, protéger de 


1 Aucun émhlème d'une croyance, 
dénomination, ordre, secte, so- 
ciété où association religieuse, 

. he-sera exposé à la vue dans on 
.Sùr une école publique. durant 

.. des heures de classe, et aucune 

. personne portant le costume d'u- 
ne telle crayance, dénomination, 

-ardre, secte, société ou aussocia- 

- tion religieuse n'enseisnera ou 

n'aura le. droit d'enseigner dans 

.tüne école puhlique, 

2 Tout instituteur violant les sti- 


s! 


J. pulations de la clause, 1, sera 


coupable d’offense et son certi- 

ficat pourra être suspendu où 

rèvoquè par le ministre, et il se- 
ra aussi ‘passible d'une amende 

ne dépassant pas 850,00. 

3 Tont commissaires violant les 

” stipulations de la clause, 1, ou 
en permettant la violation, sera 
coupable d'une offensc et passi- 

: ble d'une amende de pas moins 
de 825.00 et ne dépassant pas plus 
de 4100.00: et s’il est condamné 
n'aura plus le droit d'être com- 
Missaire pendant toute période 
de temps déterminée par le nu- 
nistre, ‘ 

En dehors de ces amendes, par 
le paragraphe 8, Les commissaires 
sont tenus SofdatPéTenit responsi- 
bles des salaires payés aux. institu- 
teurs où_institutrices, ainsi que de 
“la perte dé l'octroi ”du guyeefne 
ment, si une violation de ces amen 
dements est constatée dans un dis- 
trict, , 


t, en dehors ‘de 
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tout son pouvoir I droit des, pa- 
rents en malière d'éducation. C'est 
ce qu'a voulu le Kégislieur de 1905 
en accordant aux minorités le droit 
aux écoles séparées, Lorsqu'une mi- 


porité, dans un veertain district, 
[n'est pas satisfaite de l'éducation 
{donnée à l’école publique, elle pet 
avoir sa propre école et Ja diriger 
à son gré dans le cure des règle- 
ments du département, Ce n’est 
que juste et naturel. : 
Mäis Ja majorité n'a pas le droit 
de se séparer, Elle garde forcément 
l'école : publique, et le gouverne- 
ment profite de ee fait pour obli- 
ger cette majorité, qui n’a pas le 
choix, à renvoyer les religieuses, à 
moins que celles-i ne Consentent 
à porter Jde-costume des veuves, 
Si ce n'est pas là de la perséen- 
tion mesquine contre Îles parents 
catholiques, je voudrais bien savoir 
ce que c'est. Je dis mesquiné parce 
ces: soeurs,;-que le gonvernement 
trouvée indignes d'enseigner en cos- 
tume  congréganiste, deviennent 
de bonnes instituirices dès’ que, 
pour plaire aux caprices du légis- 
lateur, elles jettent nn manteau sur 
kurs épaules et font disparaître le 
cruücifix, | : 
- Minorité catholiqne, comme mli- 
norité protestante était complète- 
ment protégée par la Constitution 
Les amendements votés n’ajoutent 
rien à cette protection. Ts ne peu- 
vent pas être considérés autrement 
que comme une brimade contre les 
parents catholiques. | | 
Quand on vote des mestires qui 
blessent profondément les cons- 
ciences, il faut s'attendre anx ré- 
actions naturelles ‘que ces mesu- 


res éntrainent, Les’ attaques du 
Star n’aidéront gas à colmer les es- 


Jprits Peut-être, n'y ticnt-il pas? 


Giles cusdits amendements ne 


{forment ta majorité partout où ils | 


‘sentes et les inquiéludès futures. 


En dehors des mesures qui nous in 
La tension, qui étreiut vos coeurs, 


atteignent comine catholiques, il en 


est d’autres qui nous atteignentiest par trop forte. Fimbusqués au 
comme Canadiens français. Nous|coin du champ, vous assistez ini 


les ciferons en teisps et lieu, ne{puissants an travuil de la tempête 
serait-ce que pour prouver que, qui vide le sillon péniblement fé- 
sur le terrain national comme sur |condé, où à Pincendie qu'allume le 
[le terrain reliM eux; nous avons seu- | sobit parmi les Diés clairsemés, rÔ- 
lemenl'cité des lois et des faits sans |tis sur eur frêle tige où dévorès, 
rien exagérer. oo à puine éclatés de leur écorce, par 
.Ce n'est pas notre faute si Leslie vorace insecte, 
uns et les autres gêénent le journal! Vous creusez, anxieux, Phorizon 
de Régina ct ses amis. pour y découvrir nu rayon d'es- 
Le Star s‘indigne au mot persè-|poir, une lueur de prospérité: qui 
cution. I lui préfère sans doute le [remettra du pain dans la huche et 
jmot “ignoranis”’ Pour notre part, | du bonheur au foyer. Mais tout est 
nous ne les avons jamais pronon-!sombre, 
cés, Qn n’en trouvera pas dans nos Franco-Canadiens, courage! Dieu 
articles. Mais le fait existe, brutal: n’a pas dit son dernier mot, Li 
il n’est pas niable, Les parents ca-| Providence veille. Elle mène de 
tholiques ont été et son encore in-| monde et coordonne les  événe- 
justement et durement traités. Ms ]ments heureux et malhenreux vers 
ont le devoir de se défendre et délune fin ultime, bien suprême de 
faire entendre bien haut leurs pro-|l’homme, Elle fait germer et mû- 
testations. rir les blés, trouve un gite au pas- 
Si Fon veut conserver cette paix screau et une parure royale à 
et cette harmonie, qui ont toujours | fleur d’un jour; Elle ne laissera 
Lenisté dans cette province aussi | pas périr‘le rejeton français trans- 
longtemps que des agitateurs ambi- planté dans les plaines de l'Ouest, 
tieux ne sont pas venus semer la) Tôt où tard, Elle fera rentrer dans 
discordre pour des fins politiques, | l'ordre les éléments qui troublent 
il existe un inoven bien simple. | votre paix ef votre sérénité, 
Qu'on nous accorde ici le système] Tenez ferme jusqu’à l'heure mar- 
scolaire de l'Ontario qui donne d'u-}quée par les secrets divins, Tenez 
ne facon générale, toute satisfaction. | jusqu'au bout comme le héros de 
Par cette mesure pacificatrice, ÀL,1666, qui sauva là colonie d’un dan- 
Anderson prouvera ses bonnes in-}ger plus grand, Tenez bon. Les 
tentions et'il se graudira dans l’his { gauveruements ne sont pas imimor- 
toire, ‘ ° tels. A chaeun, Dien a fixé un ter- 
Quant à nous, nous pouvons luilme, Les funestes réactions de l'af- 
garantie que nous né serons pas|faissement économique ne se :ré- 
les derniers à l’en féliciter, Lors-| percuteront pas à l'infini. ‘ 
qu’il fit disparaître, de ses derniers | De l'épreuve, .vous sortirez plus 
amendements, deux clauses” visant | forts et plus aguerris. Vous -aurez 
certaines  asociations de commis-|conscience d’avoir fait .votre de- 
saires, nous l'en avons publique-|voir et sauvé, à coups de saerift 
ment remercié: dans-le Patriôtés| ces: vos instratiôns, "voire "associn- 
Nous le ferions encore avee plai-[tion, votre journal et la ferme pa- 
sir, si ces actes nôus en donnaient {ternelle, ce patrimoine ancestral où 
l'occasion, mais en- attendant: nous |la-génération nouvelle hoit à pleins 
devons le juger par la fégislature [poumons le fluide tonifiant qu'ex- 
dont il est l’auteur, nourissanf F'es-{hale le sol fécondé des sueurs et 
poir qu’un jour où Pautre, s'aper-| des laheurs des vieux; où tous nous 
cevant qü'il a fait fausse route, il avons, dès Je berceau, communié 
reviendra sûr ses nas, imitant enlaux idéaux qui ont façonné Pâme 
cela un homme d'Etat dont la ré. |canadienne-française, 
putation n’a point souffert de cet} : Tel est le: message que le Patrie. j 
acte de justice, . Île vous communique par | entremi: | 
Association Catholique Frances {se des membres de la ‘Tournée 
Canadienne Ar la Sashaîchewen, - |qni vous. visitera bientôt de. sa 
Raymond DENIS. prôs. | part, 
-.. À de MANGERIE, 06.1 
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PRÉSENTENT LEURS 
RESOLUTIONS 


SESSION D'URGENCE 


Réglun. — Les Fermiers-Unis du 
Cunudu, section de la Saswatthé- 
Wan aprés leur Congrès à Régina, 
ont'présenté leurs résolutions au 
gouvernement, que représentait M. 
Buckie, ministre de PAgriculture, 
eu l'absence. du premier ministre 
Anderson, actuellement dans Y'Est” 
où il assista à la contérence des pre 
iniers ministres des prairies avec 
M. Bennetl à Ottaw 

Les demundes et suggestions, 21 
en tout, sont dans l’ensemble . à 
peu prés identiques à celles que 
nous avons publiées Ja semaine der 
nière, 


mn 
Et 


Session spéciale 

Hs veulent d'abord une session 
spéciale pour étudier les proposi- 
tions. 

M. A, J. Macauley, président des 
Fermiers-Unis, était à la tête de 
la délégation, Les délégués furent 
vécues par les membres suivants du 
gouvernement: MM. Buckle, A, C. 
Slewart, Howard MaeConnell, J. 
À. Merkley, W,. W. Smith et KR 
Stipe. 


| ‘Les orateurs 

Les orateurs de dx délégation 
tournèrent leur discours autour de 
quelques points: attirer l'attention 
su" la véritable situation ‘des :fer- 
miers. et des ouvricrs de la pro-. 
vince: aider le gouvernement, par 
le moyen de suggestions pratiques, 
à améliorer cet état: nous voulons 
une assurance absolue que les ci- 
toyens ne. perdront pas leurs mai 
sons et qu'ils pourront eonlinner 
de cultiver leur ferme: nous von- 
jons de la nourriture et dun travail 
pour les chômeurs, qui, dans la seu- 
le ville de Régina, représentent plus. 
de 2,020, famiiles, et quelques mil- 
liers de célinataires. 

Réponse de M. Buclele 

W. Buckle, répondit que le gou- 
vernement -s'occuperait. très 6. 
rieusement de la requête, Vors la 
fin de la semaine, M. Anderson sera 
de retour, 11 réunira alors son ca. 
binet et donnera une réponse ‘dé 
finitive, ‘ ‘ etes 
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Une douche ... 


Suite de la première page 


blus Sacrés, nous voulons restei 
grands dans ia défense, comine 
nous. espérons avee la grâce de 
Dieu rester grands dans l'épreuve.” 
Et Mgr Prud’homme prescrivait en- 
suite. des prières afin de défournesr 
de ses ouailles jes malheurs qui 
s’antonçaient et qui devaient fou- 
. dre sur elles, 

Un mais plus tard, Mgr Charle- 
bois, vicaire apostolique de Kee- 
wWatin, écrivait à Maux Prud'homme: 
“De retour d'une absenve dans mes 
missions, j'ai ln, avec beaucoup de 
plaisir et-de salisfaction, votre no- 
ble et énergique protestation con- 
tre les menaves iniustes et persé- 
cutrices de nus gouvernements nv 


tuels au Parlement provincial de lt 


Saskalcheoiwan à Régina. Je se hâte 
de venir vous offrir mes plus cha- 
leureuses félicitations. De tout 
voeur, j'apporte mon entière adhé- 
sion à votre fière attitude en face 
du fanalisme aveugle et de l'esprit 
sectaire, 

“Volre geste est beau et grand, 
1 est digne de celui de nos ilihus- 
tres évéques Taché et Grandin, qui 
ont si fièrement prolesté contre la 
persécution de Fhonorable Green- 
Away, au Manitoba, en 1894, et de 
celui de Fhonorable Iuntain, à Réè- 


étaient soutenus par le Sfar de Ré- 
sgina, qui à fait contre nous la plus 
:dégradante des campagnes, comte 
jils étaient soutonus par le Kn Kiux 
iKlan, Nous les avons combattus 
lparee que plusieurs des principaux 
ilieutenants du parti conservateur 
ont fait des déctaratious qui nous 
sont fait craindre pour l'enseigne- 


‘ment religieux dans nos écoles et 


lpour l'enseignement du francais 
Nous les avons eombattus parce 


que le progranune conservateur, en 


‘ee qui concerne fe port des habits | 


‘religieux dans les écoles, nous pa- 
ilait dangereux et sectuire, 
RITES sonimes prèls à nous montrer 
jimparliaux et à rendre justice au 
nouveau gouvernement... 

M "Eu atlendant, nous répélons ett- 
core que nous jugerons le nouveau 
gouverement à l'ocuvre et cela sans 
parti pris. S'il nous fait la guerre, 
ouvertement où non, hous le com- 
.battrons de toutes nos forces, sil 
‘nous rend justice, nous Île procln- 
imerons bien ouvertement 

est difficile de demander des 
lispositions qui tiennent 
la défeuse de nas droits 
la 


it 
compte de 
nationaux et de la sauvegarde de 
paix générale, 

Non seulement, M. Anderson n'a 
Ipas désolidarisé sa cause de celle 


| Le CNR. et la Saint Jean-Baptiste 


mais : 


HIBUX 


d'un groupe extrémiste, ni léchai- 
rer qu'il ne partageait pas les opl- 
iniens du Sfar de KHégina, mais il 
‘a précisément pétrifié, dans une 
ilégislation vexatoire, les demandes 
lde ee groupe et de ec journal, 


gina, en IK92, sous le régime des 
Territoires du Nord-Ouest. 

“En ce mement lhonorable An- 
derson, premier ministre à Régina, 
semble vouloir mareher sur les tra 


ces de ces deux personnages qui; 
out Jaissé un triste souvenir dns 


À 


la mémoire de Ta minorité catho-i 


lique du Manitoba et de fi Nas-i 
katehewan, ! 
“Restens debout et unis en fact 


ww 


de ces menaces provoralrives... ! 


Faut-il taxer  d'exasération ce, 
langage ot celte anftithde de res) 


denx évêques, pères el protecteurs ! 
de leur peuple? 

M. Denis n'a jamais été ni moins: 
ferme ni plus énergique. Au mois | 
de septembre 1999, il écrivait dans: 
le Patriote de FOueste NI nos as-1 
sociutions, ni notre journal n'ont! 
jamais fait de politique et nous | 
n'avons pas lPintcution d'en faire. i 
Nous avons combatiu les candidats 
de M. Anderson, parce que ceux-ti ; 


ent 1991 Lu 
rue Thervtlle 


Fandée 


Tunneries 1704 


Daoust, Lalonde & Co 


LIMITED 
HINRUPAUTURIERS LÉ 
CHAUSSURES 


L 


: 
Tanneurs et Corroyeure 
BUREAU ET FABRIQUE | 
46 À 44, Curré Victorin ! 


MONTREAL QUEBEO | 


la respecter les privilèges accordés 


Dès son arrivée us pouvoir. il 
Hi 
gieux serait donné en anglais dans 
toutes Jes écoles de $sa province. 
Dès la session de SO il a pros- 
crit des écoles publiques le rcvuei- 
fis et l'habit religieux, [la rendu 


ol ivatoire Pusage de l'anglais dans 
les aélibérations des commissions 


seefairess il a supprimé l'échange 
des diplômes d'enseignement entre 
Québee et la Saskatchewan, 

Après s'être engagé formellement 
à nos compatriotes au sujet de Pen. 
selgnement du francais, il au 
cours de ln dernière session, sup- 
primé la première année de fran- 
eais, la plus importante. 

Nous avons rapporté ce que M. 
Anderson a fait, et vien de plus, | 
Et de ce que nous avons dit, cent 
pour cent s'accurde, avec la stricte 
vérité, pour a bonne raison que 
nos renseignements étaient puisés 
dans {na lettre mème des lois pré- 
sentées par M. Anderson et adop- 
tées par la mujorité des députés de 
la législature de Régina. 

Si exagération et fausseté il y à 
elles viennent du côté de reux qui 
violent nos droits et de ceux qui 
trouvent très habile et très oppuor- 
lun de leur passer la main dans 
Je dos et de donner des crocs-en- 


ER 


DA 
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1H calme en 
violents: 
lex douleurs 


“la teandquini 
HepPvoux, 

No 3--\fnlur 
PFaiblesse.-C 


haies. No 

Maladies qu 
Maladie de ] 
foie--Coustit 


lbs vers, No 
“UN OREMEDE POUR 
lex prine 


chez votre 


ainSt que chute 
WILLONW-DUNCEL 
DISFRIBUFEUR POUR I 


pharmacien. 


LES REMEDES DE 


l'Abbé WARRÉ 


: DONNENT LA SANTE : : 


REMEDE No À Mhnmatisme, Goutte, Selatieue 
sun 


RPFMEDE NO 2 Maladies des Nerfs--[nsomnie | 
Neurasthéônie, Calmäant par excellènve, apporte 


Reins--Gravelle, 


- Retour d'âge, 
Etouffements 


Les HRemédes de Pabhé AVarré se vendent au prix de #1.25 la boite, 


EUGENE CADIEUX 


# ‘ 


quelques jours les, avcês les plus 
elploi soutenu fast disparaitre 


décrélé que l'enseignement reli- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le ler juillet 1931 


ecATELS Que dan ne eee en nn en  — 
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| 
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| 
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| ELON une coutume viellle déjà de quelqnes années 
i le Canadien National participera encore, eu 1951, 


à in Saint Jeun-Baptiste, la gris 


chaque année il prouve aiusi son 
plus intéressantes  manilestati 
Canada. 


sentera l'héroïque fait d'armes 


le raconte ainsi :— 


qui sauva Montréal, Voyant que 


jambe aux défenseurs ile ces droits, 

Un personnage de la Saskatche- 
wan, et non des moindres, nous é- 
crivait récemment: “Veuillez donc 
surveiller nos intérêts et nous ai- 
der de vos munitions... fl faut, 
à mon humble avis, faire du lapa- 
ge et vite" Et quelques jours plus 
tard, cet homme, très pacifique, 
nous écrivait de nouveau pour nous 
remercier très cordialement, . de 


jnos “articles énergiques pour la dé 


fense des intérêts catholiques et 
Îrancais dans la Saskalchewan.” 
H est pénible de mettre un an- 
cien vicaire sénéral de Régina en 
contradiction avec les chefs reli- 
gieux et laiques de nos compa- 
triotes de la Saskaterhewan, Si cer- 
taines personnes voulaient se mé- 
ler de leurs affaires et laisser les 
pères de familles, en Saskatchewan 
et. ailleurs, défendre leurs droits 
naturels, tout irait bien mieux. Ils 
ont assez de mal à obtenir des gou- 
vernements la justice scolaire Ja 
plus élémentaire sans que l’on vien 


me, partisannerie politique ou ran- 


NO! 


La première place au français 


a 


Francfort-sur-Oder, — A locca- 


{sion de l'inauguration du nouveau 


lvvée d'Etat, M. Grimme, ministre 
des cultes de Prusse, à prononcé 


té, le repor et le somimeil aux gens 
j 
lies de Pestoninc. No 4--Anéimie-- jf: 
onvaleseence. No ä--Maladiese des | 
No 6--Maladies de vaies Uri- 
T--Toux--Bronchite--Gripne. No 8 
Coeur, No $ Alhuminurie. No iu 
a peau-- eczéma, No 11 Maladie du 
sation dintérite, No12--Congestion 
No 13--Asthme--Opnression-- 
Not Embonpoint, Nol5 Contre 
13 Coqueluche 

CHAQUE MALADIE" 


ipatux marchands de la pravinee 


- SASKATCHEWAN 


UEST, GROS ET DETAIL 


Compagnons agréables, 
service .et cuisine de 
tout ceci sera vôtre si 
Enchuristique. à Dubl 
Canadien. 


Faites vos réservalions de 
bonne heure afin de vous 
assurer une place de choix 


Pou 


Gén 


}l 
Tir 


s 


Vous nùrez iénies fe 


Dublin, 1932 


d'un Paquebot “Duchess 


s'adresser à G. R. Swaiwell, Agent 
de Dis. des Pass, Edifice du C, P, R, 
Saskatoon, ou à W. C. Casey, Agent 


à quebots, Winnipeg, Man. 


Canadien 


5 facilités possibles pour la célébration de : 
…Ja Suinte Messe :sur les Paquethots du Pacifique Cenddien.…. 


confort unsurpassable, 
réputation mondiale; 
vous allez au Congrès 
in. par le. Pacifique, 
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Départ Spécial 


de Montréal 
le 11 juin 1932 
Directement à Dublin 


r plus amples renseignémenuts 


éral des Passagers pour lesPa- 


: 


i 


Facifique 


parlait très hien Fanglais, 


un discours sur La question des lan- 
gues étrangères dans les établisse- 
meuts d'intruction de lElat, 

Une décision doit inteivenir avant 
1932 pour le Reieh tout entier: ce- 
peudant, au cas où cette décision 
ne serait pas prise, la Prusse se- 
rail appelée à trancher la .ques- 
tion de savoir si c’est le français 
où l'anglais qui doit être considé 
ré comme lmgue principale. Le 
minisire des cultes de Prusse est 
d'avis que v’est au français qu'il 
faut donner la première place. 


me K mme 


Mort de M. Fallières 


Agen, France, — Armand Falliè- 
res, qui fui le 8e président de la 
Troisième république francaise, est 
anort à l’âge de 90 ans. F dirigea 
les destinées de la France de 1906 


mond Poincaré. Il avait lui-même 
remplacé, à l'Elysée, MEmile Lou- 
bert, 


‘ 
me nee 1888 7 meme 


Ce qui se passe en Russie 

Ce qui frappe le plus dans Île 
système imposé aux populations de 
la Russie est certainement la logi- 
que impitoyable de eeux qui l'ont 
imaginée. 

L'emplové dun bateau anglais 
ayant visité un camp où vivaient 
quelques milliers d'hommes, de 
femmes ct d'enfants, occupés à dé- 


Jbiter du bois de charpente, a en 


l'occasion de visiter l’hôpital du 
camp, 

“C'est la chose la plus terrible 
que j'aie vue de ma vie, écrit-il, 
De jeunes enfants rougés par les 
maladies vénériennes, femmes et 


hommes avec les. membres rongés. 


Ils étaient tous ensemble dormant 


sur deux planches, vêtus d’habits 
dégoûtants et pourris. Ils mou- 
raient de--faim et avaient un re- 
gard: effrayant,” 

“Jai demandé au docteur, qui 
pour- 
quoi on ne les soignait pas canve- 
nablement et il me dit que c'était 
impossible parce qu'ils n’étaient 
pas communistes”... - 


| Canadiens-Fruncais, et aura un char allégorique dans 
la parade du 24 juin, à Moutréul, ‘Par ce geste répôté 


Le char du Canadien National, cette année, repré- 


Clos. Daus son Histoire de Montréal Doilier de Casson 


- “Lors de l'incident de février (c'est-à-dire une 
attaque des Iroquois qui se produisit durant l'hiver de 
1661) c'est le courage de Barbe Potsson, épouse de 
Gabrtel Celle du Clos, procureur du fise de Ville Marie, 


ne, par snohisme, esprit d’arrivis-! 


à 1913. Son successeur fut ë 


ES 
e, 
ue, 


LEA 


LE de 
24 


LS 


ide fête nationule des 


intérêt dans lune des 
ons nationales du 


l'ennemi. Cétte a 
de Madame Celle du : 


Lagacé, illustre la 


has gens retraitaieut chain, 


: 


jcunes personnelles rontre leurs 
chefs, leur mettre des bâtons dans 
les roues et retarder le règlement 
de leurs difficultés. 

Nos compailriotes de La Saskat- 
chewan savent re giuils ont à fai- 
re. Hs, sont loin d'étre vouës à In 
imort, Courageus, résolus et tennces, 
ils ont Ia ferme volonté de survi- 
vre en conservant leur langue et 
leur foi. Heureusement le gouverne- 
ment ne peut mellre la main sur 
leurs collèges, leurs couvents, leurs 
orphelinats, leur, hôpitaux, fondés 
par Pinitiative privée des commu- 
nautés religieuses &t soutenus par 
Pargent de ces communautés, des 
\ diacèses ct des laiques. fl est donc 
ridicule de féliciter un gouverne- 
ment de ne pas avoir accompli un 
mal qu'ilne pouvait pas faire.Mais 
inos compatrioles nous demandent 
de Tes aides à sauver leurs écoles 
primaires et jenur organe de défen- 
(se,le Patriote de l'Ouest, Tendons- 
‘leur une main amie et abstenons- 
nous dune critique maladroite qui 
blesse et qui, parfois, tue 
Le Droit Charles GAUTHIER 


ponte 


ELLES 


a plus de cent mille personnes Je 
nombre des morts de Phiver der- 
dier dans les camps.de Hi mer 
Blanche, constaté que-la plupart 
meurent d'épuisement," beaucoup 
Îde fièvre typhoide, des milliers 


“ou fusillés pour n'avoir pas accom- 
pli leur tâche. Un tchékiste, cf- 
fravé des responsabilités  encou- 
rues par son chef, le terrible Glèbe 
Boky, lui avant demandé si la 
IG, P. U,, pe le rendrait pas res- 
ponsable de tant de.sang versé, ce 
dernier répondit en riant: ‘Vous 
savez bien que nous envoyons dans 
les camps des contre-révolutionnai- 
jres, les ennemis du pouvoir sovié- 
tique”. - 

Ces témoignages, ajoutés à d’au- 
tres constatations similaires, éclai- 
lrent d’un jour singulièrement lugu- 
bre une forme moderne de lescla- 
vage qui défie tout ce qu'ont vu les 
Anciens, - 

L'institution due au génie des 
bourreaux woscovites opère avec 
la régularité de la gnillotine, où plu 
tôt d’une épée à deux tranchants 
qui frappe à la fois le peuple rus- 
se réfractaire au colléctivisme in- 
tégral et la civilisation occidentale 
également hostile à cette règle ab- 
surde, civilisation qu’il faut rédui- 
re à merci en inondant l’Europe 
du produit du travail forcé, car, 
dans la pensée des tchékistes, le 
dumping russe apportera le malai- 
se, voire même la ruine progressi- 
ve aux divers peuples quil s’agit 
de conquérir aux:idées léninistes, 
© PE fe 

|  SPIRITWOOD, Sask, | 
RE ——— — RE % 

Dans la nuit du 16 au 17 juin, 
notre village fut visité par un ter- 
rible orage électrique, accompagné 
de grand vent. Un fait digne de 
mention et qui aurait bien pû a- 
voir des suites fatales, se produisit. 
quand la moitié de. la facade de 
Vétablissement TJ. E. Pourdeuu Ltd. 
soit 24 pieds de largeur sur 28 de 
hauteur, fut arrachée du corps prin 
cipal de la bâtisse et renversée dans 
la rue, ensevelissant sous un amas 
de débris et de vitres brisées, l’au- 
to du gérant de l’étahlissement, M. 
J. E. Borradell, Chose remarquable, 
Pauto, genre sédan,.en fut quitte 
pour quelques égratignures, et les. 
occupants du logis sifué au-dessus 
de létablissement.. ..M.. J. D. 
Boucher et sa famille, en furent. 


Le même témoin, qui a estimé quittes pour la peur, le lendemain, 


k 


devant une attaque soudaine des Frapie € 
aucun moyen de se défeudre, elle eut le co 
charger uue brassée de mousquets sur es épe 
sans s'occuper d'une foule d'Iroquois qu'eile vit et: LE 
de tous les côtés et inême vers sa propre maison, eile 


se précipita à la rencontre des colons, et plus parti 
culiérement de Charles LeMoyne, qui avait l'enneml 
sur les talons, ef elle lui remit be grises nermeoitiult 
uinsi aux Français de s'armer et de Letir et eTenE 


s'être portée si hardiment et Bt géreusertent au 
secours de ses compatriotes, et pour leur avoir fonrni 


tes moyens d'attendre des renforts,” | 
Le dessin ci-dessus, : oeuvre ’dn professenr J.-B, 


Clos, joua le rôle glorieux auquel toute la population 
de Montréal voudra 


jont été tuès pour tentative de fuites ! 


log Qt, 


mavone mérite das louunues pour. 


scène famense où Madame Celle du 


rendre hommage le 24 juin pro- 


mere A —— 
lent vite fait de réfacer les dégâts, 
et les dommages sont relativement 
très peu élevés, une cinquantaine 
de dollars à peine. 

Durant Ia même tempête, le vent 
s’empara aussi d'un char à fret du 
CXR, laissé ici pour l'usage des 
élévateurs, et sur lequel on avait 
omis d'appliquer ‘les freins. Le 
char, dans lequel le vent s’engouf- 
frait par une porte grande ouverte, ; 
sauta d'une gare d’évitement à la: 
voie principale, et ce, bien que l'ai- 
iguille fut barrée, et fut transporté 
isur une distance d'environ 8-4 de 
wille, Par une heureuse coinciden- 
ice, l'agent s’aperçut de la chose 
à 7.40 hrs. du matin, quand le 
train devait entrer en.gare, à 7.80. 
Trop tard-pour avertir par télé- 
gramme, il s'empressa d'envoyer à 
toutes jambes un emplavé, qui arri- 
a à temps pour signaler avec un 


} 


; 
i 


| fernelle 


es a + 
Bienfaiteurs du Concours 


pu 
lère Année, Collège Ste-Marie 
u , : r 
Montréal ones Volumes 


Les Philosophes'de 
tes du Sémin. St-Hvucinthe, P.Q.. $55 ou 


gs 4 
Les Professeurs et El 


M, J.-Colhert Tessier, Montréal corsesseeteretessee 50 
M. Hoctor Authier, Péputé, Amos, P. A... sonner 9.00 
Melle Véronique Chartrand, Inst., St-Denis rértterreee 2.00) : 
RR.SS, de Jésus-Marie, Sillery, P. Q::..........  volunies 
AL. l'abbé A. Tessier, Frois-Rivières, P. Q. "+ " . : , voliümes | 
Section Mont-Roval de l'Association des Voyageurs e Commerce 
| Montréal. Plusieurs centaines de beaux volumes 
NM Labbé Léonidas Adam, Ham-Nord, P,Q. ........,. 1.0 
Ton. Adekud Godhout, Québec eee, 0.00 
M. le chanoine Charles Beanlicu, Québee .....,..:,.,. 10 
Cercle Mazenod de l'ACLC., Ottawa: 2.4... 3.00 
AL Honoré Gravel, Ottawa cesse eeeeeereeeeeree ÿ 00 
 feabelle, Lisieux, Lesssereeesseseseeeeeese ere 
ue Aurore Michaud, Prince-AMbert, EE PAT 
RR. Soeurs de la Charité, Vurennes, P. Q. ........, 10.00 


L'Association Catholique Franco-Canadienne désire offrir ses 
plus vifs remerciements à tous les Bienfaiteurs du Congours, pour 
tes dons généreux qu'ils lui ont fait parvenir. Ces’ dons lui permet. 
tent de continuer l'oeuvre, si importante pour notre groupe, des con. 
cours de français, et de récompenser les efforts que: font “les petits 
Lranco-Canadiens de la Saskatchewan pour étudier leur langue ma. 


24 
Mo 


l'exemple de patriotisme en action donné 


L'A.CC,, espère que 
vi par beaucoup d'autres. 


par ces généreux Bienfaileurs sera sut 


CEST POUR LES PETITS ENFANTS L: 
8 € euvent être adressés au E ‘ 
1-88 uns Den SECRETARA T DE L'A.C.F.0.,, Vonda, Sask, 


re 


quinzaine, dans la cour à la ferme 
de ses parents. lorsqu'il reçut une: 
lruade d'un cheval en liberté, Frans-} 
porté en toute hâte à Battlefard, 


dernier nous vient d’Assiniboia, ct 
s'est porté acquéreur de la, phar- 
macie, autrefois opérée par a 
-Spiritwood Drug Co.” Tous se dé- 


distance de 85 milles, il survécu 
encore une dizaine de jours à Pac- 
cident et.mourut d'une eontusion | 
du cerveau, avant été frappé à la : 
tête, [I laisse son père Ce Sa mére, el 
plusieurs petites soeurs. 1 était le 
seul garçon, Nos synipathies sincé- 
res à In famille si cruellement é- : 
prouvée. pressa dé js 
—On annonce la maladie très gra ; aure et de le rem | 
fe leons Blé ourire d'une pneu | —-Mérci, capitaine, fit Napoléon, 
monie double. Dimanche dernier | Qui navatt. pas qemarqué le srade 
2 inin, ML Jerry et Houghan, ef | cent qui avait ramassé son cou- 
John E. Barrodell se faisaient nn : ot D utat _ 
devoir de répondre à l'apoel de la ! --bans quel régiment, Sire? de- 
famille, et se rendirent à Duck tt on h Le Da ; 
Lake, distance de 105 milles, Ghri- ! T0: €6S JS d'ernper, as Ma gar- 
chro Mile Jeanne Snyder, soeur ai | Jui répond, PINPereur, amusé 
née de la,mourante, et étudiante au ns l'esprit d’à-propos ‘du jeune of- 
couvent pour lu ramener au che- ! icicr, ———. 
vet de sa soeur. Les dernières nou- 
velles sont que Mile Snyder prend 
un peu de mieux, Elle est sous es 
soins du Dr Good, 

—Le Dr Avotte officiel du gou- 
vernement, est absent en visite 
dans les différentes réserves du 
Nord. H visitera aussi à la Jeinan- 
de des entrepreneurs les équipes 
d'homimes emplovés à la construc-! 


clarent enchantés du nord, ét des 
conditions qui prévalent ici, 


ee 


a X 
Un jour qu'il passait une reve, 
il arriva à Napoléon’ ler de laisser 
l{omber son chapeau, | 
Le sous-lieutenant Rabusson s’em 
amasser le fameux hi. 
ettre à l'empe. 


drapeau, Et faire arrêter le train,’ 
qui venait à toute vitesse, 

En somme tous s'en sont tirés à 
bon compte, Après avoir souffert 
de la sécheresse. jusqu'à ce temps, 
tous maintenant fermiers et au- 
tres, voient avec grande satisfac- 
tion la pluie tomber presque con- 
tinuellement depuis. Nos récoltes, 
bien qu’un peu en retard, s’annon- 
cent trés belles, 

—Nous aurons, le & juillet pro- 
chain, notre jour de “Sports”, Le 
progranime comprend pique-nique 
au grand lac Witchikan, à un mil- 
le du village, et tous les jeux en 
usuges dans les circonstances: Cour 
ses à pieds, balle-au-camp, tournois 
de toutes sortes compris Penduran- 
ee à la nage, etc.etc, 

—-Notre première séance de vues 
animées au profit de l’église aura 
liou à l'église même, le 3 juillet, 
prochain, et sera repétée le lende- 
main. [es séances se continueront 
à lPavenir dont lune, sans doute le 
8 juillet, jour de “sports”, à Spi- 
ritwood. ‘ 

—Nous sommes au regret d’an- 
noncer la mort dn jeune Robert 
Charpentier, fils de M. et Mme Ro- 
bert Charpentier, survenue à lhô- 
pital de Battleford, L'enfant, âgé 
de 5 ans à peine, jouait, il y a une 
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Company, Ltd. : 


PAIN SOM-MOR 


Ohoz tous fes épiciers, Envoyez va- 
tre. corninande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél: 2888, Prince-Afbert, Sask. 
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Monuments funéraires 

de toutes descriptions 
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414 rue Taché, St-Bonffaco, Mano. 
Demandez notre catalogue … 
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1 L'Assurance-Vie GREAT WHRST 
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taux les plus bas, : FU 
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4 ou subordonnés - Annuités - Dota- 
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. Fermes dans äfstrtets do Prince-Al. 
bert, Albertville, Debden et Dom: 


| ASSURANCE 
à, Borivss ou téléphonez pour ronsoi. , ê 


: JA, BRONEGR of ROTLÈAU } PRINOS.a 2eme, mn ph 


tion de la nouvell: ligne Debden- 
Meadow-Lake, du C.P.R, 
—Nouveilement arrivés parmi 
nous! M. Boutin, son frère ei: sa 
dame, autrefois “Roucher”, dans le 
district de Bengough, à quelques 


Pilules 2% 


20 milles à l’est de WiHow-Bunch: ar NL st 
M, Jerry Woughian, M. et Mme 6 À en LD 
J, Fennellv, auirefois de Willow. Dodipe riehein 
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The Hollywood Beauty Parlor 


MADEMOISELLE VERREAULT 
(autrefois du Vogue Beauty Parlor) 


SPECIAUX POUR MATINEES 
Tous les jours excepté le samedi 


Marcel (cheveux courts) 50c Shampoo et Marcel $1.00 
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| Shampoo et F ingerwave $1.00 | | 

Coupe de cheveux: dames et enfants, notre spécialité 35c 
“Situé dans l'Edifice Manville au-dessus du 
TELEPHONE 3525 

MANVILLE HARDWARE 
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Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires 


POUR VOS TRAVAUX DE NET. Î 
TOYAGE ET.DE TEINTURE 


adressez-vous à 


THE 
Prince Albert Mfs 


Company, Lishited | “ 


48, 148me RUE OUEST 
Téléphoñe 2821 
NETTOYAGE A SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons..cs. travail 
pour vous, 7, : 


: < 


Ameublement d'Hglise, de. ma6@- 
£, #ins et de bureaux, 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNB | 
LAVAGE À SEC . 
PRIX MODERES 


Noüs refalsons les planohere êt 
toutes espèces de travaux à. Mme-. 
nuisérle ou d'ébénisterte, 


TELEPHONES 
‘sax. { Jour, 3275 Nuit, 2813 
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Cette matinée, . 
S'envolaient si gaiement pour les 
Autres, parut interminable à Geor- 
HOUR | 
lie ne vendangeait plus. Assise 
recart, des yeux à demi fermes, 
ulle écoutait les propos joyeux des 
ouvriers et les innocentes taquine- 
es, les vives répliques, les chan- 
sons et les rues que ies enfants'se 
renvoyaient d’une extrémité de la 
igne à l’autre. Jamais elle n'avait 
senti pareille impression de solitu- 
de et d'abandon. Personne ne pre- 
uait garde à elle, on ne sembiait 
pas savoir quelle était là. Clairette 
vue-même, Ulairetie qui lui avan 
témoigné une si tendre compassion, 
ne venait pas de son côte, Sans 
nul douie ia colère de sa cousine 
ui avait fait peur, 
Qui m’aiera donc, pensait Geor- 
gina, puisque elle sewie paraissait 
disposée à m’aimer el que mainte- 
nant elle m’abandonne®? 
En ce moment M. Félix passa de- 
vant sa nièce, 
S ‘lu n'as pas l'air de t’amuser, 
ut fillette, dit-il en passant sa main 
fine sur la tète blonde de Georgina. 
—Je m'ennuie, je m'ennuie 
mourir,” répondit-elle d’un ton dé- 
couragé. : : | 


ment la petite figure contractée 
ét qui s'abritait sous les pampres, et, 
“É .e détournant un peu, il désigna 
de la main le iabieanu animé que 
présentait la vigne. - 
“Cest pourtant joli cela, dit-il. 
—Pas pour moi. Le soleil me fait 
mal à la tête, les cris m'étourdis- 
sent, et puis je n'aime pas toutes 
ces bêtes. YŸ en a-t-il, mon Dieu! 
Bun! en voici encore une.” 

Etle secoua sa robe avec horreur. 
“Cette bestiole ne saurait t'effray- 
er, reprit M, Félix: Ici les enfants 


FAT 
Enfant C 
PAR MARGUERITE LEVRAY 


por la MAISON MAME, Mame, 


M. Puylaurent regarda attentive-|,. à la 


# 


Tours, France. 
EEE 
Suite le dernier jour des vendanges, les 
VL enfants s’en faisaient une fête. On 


dont les heures |%® 8!0upa sous Pombrage dé deux 
S 8 


gros noyers, les provisions furent 
étalées sur une nappe bien blanche, 
Nanon servit les domestiques et les 
ouvriers, et le double repas com- 
mença, L’appétit des convives était 
à la hauteur de leur gaieté: seule, 
la physionomie morose de Georgi- 
na tranchait sur ces figures joyeu- 
ses. À vrai dire, les enfants ne s’en 
mettaient guère en peine: la cousi- 
ne parisienne avait un mauvais ca- 
ractére, tant pis pour ellet Ils n'en 
perdaient ni un éclat de rire n1 
un coup de dent, 

Après le diner, Mme Puylaurent 
confia le petit Antoine à Geneviève, 
qui avait obtenu l'autorisation de 
rester, et, ayant jeté un coup d'oeil 
sur les travaux, reprit Je chemin 
du Champ-Fleuri avec la pouponne 
et Mile Joséphine. Georgina se glis 
sa derrière elles, 

Bien qu’elle traînât volontaire- 
ment le pas afin de n’être pas a-| 
perçue, l'oeil vigilant de sa tante 
n’avait pas été mis en défaut, Au 
bout de quelques instants elle se 
retourna et dit: 

“Pourquoi ne restes-tu pas là-bas, 
Georgina? 

—Parce que je ny amuse pas, 
ma iante, 

—Tu t’amuseras bien moins enco 
maison, je le crains. 

—Cest selon; je trouverai peut- 
être un moyen.” 

Mme Puylaurent ne la contredit 
pas et continua sa route, Georgina 
persista à marcher ja dernière, tra- 
çant du bout de son ombrelle des 
desseins fantastiques sur la pous- 
sière, et frottant Jes cailloux avec 
ses bottines, Elle nourrissait le se- 
cret désir de lasser la patience de 
sa tante, çl de s’attirer quelque vive 
réprimande à laquelle il lui serait 
permis de répondre aigrementi, Son 
espoir 


à 
Li 
= 
; 
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i pied de Georgina s’avancer brus-| mauvais vouloir évident 


fut déçu: les deux femmes 
aient d'un air imperturbable et 
semblaient pas remarquer le 
Des à : de la pe- 
quement. Pourquoi lui ôterais-tu la tite fille. En arrivant au ‘Champ- 
vit, SON seul trésor, trésor bien é-| Fleuri, celle-ci se vit obligée de 
phémère! Regarde comme elle est} prendre la parole. . 
mignonne, comme ses élytres rou-| “Où a-t-on mis la caisse qui ren- 
ges palpitent et s'ouvrent avec grâ-|ferme mes jouets, ma tante? 

ce. Et tu voulais la tuer! Tiens, tu] Avec les autres, dans un grand 
nu connais pas les beautés, les-mys-| cabinet qu'elles occupent à peu 
térieuses harmonies de la nature; {u| près seules. Ton bagage est très vo- 
ne sais pas quelles, merveilles sont | lumineux et assez encombrant, ma 
ces frêles corps d'insectes auxquels | fille. J'ai peine à croire que tu aies. 
l'homme daigne à peiné accorder |besoin de tant de choses. 

un moment d'attention, Si tu le veux| Jai besoin de tout, ma tante: 
ie t'en apprendrai- quelque chose; | i] n’y a la de-dans que mes costu- 
je te monirerai da sagesse et la] mes et mes jouets. Qui est-ce qui 
bonté de Dieu, visibles dans ses}va transporter la caisse dans ma 
plus infimes- créatures, C’est une| chambre? . 
belle et attrayante”étude, mon eu-| Je puis l'essayer, 
lant, Aux yeux de celui qui s’y li-| ment Mlle Joséphine. 
vré, toute chose prend un aspect} Vous, ma tante? c’est impossi- 
nouveau: l’insecte, la-fleur, le brin |ble, Soyez seulement assez bonne 
d'herbe lui sont autant de miroirs |pour conduire Georgina au cabinet 
fidèles où il contemple le Créateur, | où se trouvent ses bagages. Eîle dé- 
et d’échelons pour s'élever jusqu’à | ballera ses jouets et les portera ‘au 
lui.” dortoir; ce soir Marthe et Claire 

M. Félix s'était animé, il agitait | l'aideront à les ranger dans l'ar- 
ses longs cheveux et son regard | moîire. - 
brillait d’une flamme intense, La! Les ordres de Mme Puylaurent 
petite fille lécoutait, presque char-}ne souffraient ni résistance ni dis- 
mée; elle eût voulu qu'il parlât long | cussion: Georgina Pavait appris à 
temps, mais Joseph vint lui de-}ses dépens, Elle se résigna donc à 
mander un ordre au sujet du pres-|tirer de la caisse plusieurs poupé£s 
soir qui ne fonctionnait pas aussi] mises à la dernière mode, frisées, 
bien que de coutume, M. Puylaurent | parfumées; elle étala sur la table 
quitta sa nièce et alla-voir le pres-| du dortoir le mobilier complet de 
soir. ces élégantes personnes: cuisine, 

Gcorgina jeta an coup d'oeil au-|salon, chambre à coucher, etc. 
tour d’elle, La gaieté allait crescen-| etc.; elle jeta dans un coin son hil- 
do, Les enfants, las de vendanger, | boquet et son ballon, regarda des 
avaient abandonné hottes et ciseaux | gravures dans le stéréoscope, mais 
et Henri organisait une course dans [rien ne réussit à lintéresser; et 
là partie, de ‘la vigne qui était dé-| bientôt, se laissant tomber sur âne 
pouillée de ses fruits, Sur le point | chaise, elle se prit à sangloter en 
de commencer, Claire regarda sa |bégayant: 
cousine, u D “Mon Dieu! mon Dieu! 

“N’inviterons-nous pas Georgina?|suis malheureuse!” . 
dit-elle hésitant un peu. - Soudain deux bras caressonts se 

—Elle est aimable, ta Georgina, | nouèrent autour de son cou, et une 
fit Henri, Quelle colère pour un|voix, affectueuse murmura:. “N® 
rien! Une vraie petite lionne! et}pleure pas, je t’en supplie :” et Clai 
qui a des griffes, j'en réponds. re, qu'elle n’attendait pas et n'avait 

—Elle n’est'pas aimable, dit Mar-|pas vue venir, lembrassa. Sa vue 
the, mais maman nous a recomman-|fut un immense soulagement pour 
dés d’être très aimables pour elle. | Georgina, qui lui rendit son bai-| 
Invitons-las si' elle refuse, tant pis,!ser avec une effusion bien rare 
nous n’insisterons pas. chez elle, 

—Comme tu! voudras; je n’ai pas] “Est-ce que tout le monde est de 
de rancune, Va la trouver, Eva, et retour? demanda-t-elle, 
dépêche-toi.” : —Oh! non; mais, ne te voyant 

Georgina n’avait pas entendu ce| plus, j'ai pensé que tu étais partie 
court dialogue; mais elle l'avait de-| avec maman, et j'ai obtenu la per- 
viné à l'attitude des enfants et aux |mission de m'en aller aussi. Et tu 
regards qu'ils. jetaient sur elle.|pleurest! - . 

Quand Eva, tout essoufflée, vint luil Je ne pleure plus puisque tu 
demander: | es là, dit Georgina essuyant vive- 

“Veux-tu courir avec nous, cou-|ment ses joues. Je m’imaginais... 


Fappeilent la bête à bon Dieu. Nelcaus 
lécrase pas, ajouta<t-il, voyant ie |ne 


dit timide- 


que” je 


sine?” 
Elle répondit fièrement: 
“Je n’ai pas envie de jouer.” 
Ellé mentait: elle en avait gran- 


stillait mol, et elle se punissait elle- 
même, 

Tristes moments 
tée! .. 

Elle attendait impatiemment que 
l'heure du diner rappelât tout le 
monde au Champ-Fleuri, mais per- 
sonne n'avait l'air d'y songer. Tout 
à coup Mme Puylaurent parut, por- 
tant sur son bras droit la petite 
Michelle et tenant Antoine de 
main gauche, Geneviève, tante Jo- 
séphine et Nanon la suivaient. avec 


pour l'enfant gâ 


qu'on dinerait dans la:vigne pour 


i : 


1, 
Nu ra 


de cnvie, mais son orgueil la con-| leurs enfan 


EUR 


des paniers. 11 avait été convenu |ne 
en 


—Quoi? ., 

—Que tu étais fâchée contre moi. 

Claire devint toute rose. M. et 
Mme Puylaurent avaient inspiré à 
fants le culle de la vérité. 
Aussi la franchise était-elle devenue 
le trait distinctif de leur caractère; 
non seulement le mensonge, mails la 
moindre dissimulation Jeur faisait 
horreur. Georgina s’aperçut de 
lembarras de sa cousine, elle re- 
prit: 
«M'étaisje trompée? m'en vou- 
tais-tu vraiment, dis? 

Son ton et son regard devenaient 
impérieux. Clairette crut que .Ja 
scène du matin allait recommencer, 

“ÿe ten supplie, petite cousine, 

te mets plus en colère, fit-elle 
joignant les mains. 


.—C'était donc à cause de cela? 
dit Georgina, qui ne put s’empè- 
cher de Tougir. Aussi, pourquoi 
Henri me taquinait-il? 

,— C’est son habitude; mais il 
n'est pas méchant, je t’assure, | 

—Al ça m'est bien égal. A pré- 
sent, jouons, Regarde mes poupees: 


jceitte grande dame est la Mali ; 


voici 1a fillette et le bébé, puis la 
femme de chambre, 

—Elies sont belles, dit Claire a- 
vec conviction, plus belles même 
que celle de Raymonde, 

—Qui est Raymonde? 

—La fille du marquis de Riche- 
salve, Elle est aux eaux avec son 
pere et son frère, mais ils ne lar- 
derout pas à revenir. D'ici on voit 
très bien leur château. Ce n’est pas 
ie plus proche, cette tour grise en- 
lre de grands ‘arbres; c’est l’autre, 
là-bas, celui qui a des clochetons 
et une terrasse, oc 

—Okh! la jolie maison! s’écria 
Georgina. Elle ne ressemble guère 
au Cuamp-Fleuri, qui est si laid, | 

—Si laid, je Champ-Fleuri! repé- 
la Clairette presque scandalisée, 

—Tu le trouves beau, toi; si lu 

avais vu notre hôtel de la rue de 
Babylone... Et il est riche, ce mar 
quis de Richesalve? 
. —Je ne sais pas, dit Claire, très 
étonnée de cette question, -C'est 
probable, car il a beaucoup de 
chiens et de chevaux. Pendant l’hi- 
ver, il invite papa à chasser sur 
ses terres; l’année dernière, Joseph 
et Bernard l'ont accompagné deux. 
fois. Franz chasse déjà, quoiqu'il 
soit plus jeune que Henri; il est 
venu un jour oftrir à maman les 
premières perdrix' tuées de sa 
main. 

. Alors ce sont vos amis? reprit 
Georgina, charmée d'apprendre que 
ses cousins avaient de brillantes 
connaissances, . 

—Certainement. Nous ‘allons Jes 
voir quelquefois, mais ils viennent 
plus souvent au Champ-Fleuri, par- 
ce qu’ils ont toujours une voiture 
à leur disposition, Ils sont irès gen- 
tils, tu_les verras bientôt, 

—Connaissez-vous d’autres 
fants? 

—Nous connaissons tous les en- 
fdnts du pays, mais nous n’allons 
jouer. qu'à Richesalve et aux Pins, 
quand Christian y est, Les Pins, 
c’est la tour que je t'ai déjà mon- 
trée. La baronne est l’'amie de ma- 
man et la marraine de Bernard. 
Elle est aussi aux eaux, pour la 
santé de Christian, qui n’est pas 
fort,” - ‘ 

La conversation en resta là le 
jeu commença ét grâce au caractè- 
re conciliant de Clairette, la bonne 
intelligence ne cessa de régner en- 
tre les deux cousines jusqu'à ce 
qué ‘de bruyantes exclamations an- 
nonçassent le retour des vendan- 
geurs., Claire et Georgina descen- 
dirént, Elles virent porter les der- 
nières hottes dans le cellier et as- 
sistèrent au souper des ouvriers. La 
récolte était excellenté. Jusqu'à ce 
jour les vignobles du Champ-Fleu- 
ry, grâce à des soins constants, a- 
vaient été préservés de loidium et 
du phylloxera. Les travailleurs s’en 
réjouissaient, comme si de la pros- 
périté des propriétaires dépendait 
leur propre bien-être, Au dessert, ils 
portérent des toasts chaleureux à 
M. et Mme Puylaurent, un bean 
gars entonna d’une voix sonore u- 
ne: chanson de circonstance dont 
le refrain fut répété en choeur, La 
soirée se prolongea. peu après le 
départ de ces braves gens, tout le 
monde avait besoin de repos. Geor- 
gina, remise eñ belle humeur par 
la gentillesse de Claire, daigna se 
montrer aimable et souhaita de 
bonne grâce le bonsoir à chacun, 
Bernard excepté: elle ne lui avait 
pas pardonné ses paroles railleu- 
ses... 7 
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Cette première journée avait é- 
té une longue déception pour Geor- 
gina, elle avait compris que l’ère 
des caprices et des tyranniques ex- 
igences était définitivement close. 

Les jours suivants ne firevt que 
la confirmer dans cette opinion. 
Bon gré mal'gré, elle était encas- 
trée dans les habitudes invariables 
de la vie de famille et traitée com- 
me les autres, avec une grande bon- 
té, mais avec une fermeté que rien 
ne pouvait fléchir. Celle règle la 
génait, elle ne comprenait pas la 
douceur de ce joug sous lequel tou- 
tes les têtes pliaient”sans effort au- 
tour d'elle, Son cerveau se lassait 
à enfanter mille projets de révolte 
ouverte, qui échouaïent misérable- 
ment au moment de l'exécution, 


Elle se dédommageait un peu a- 
vec Geneviève, C'était toujours par 
une espèce de grognement qu’elle 
répondait à son appel du matin, et 
que de bâillements, que de murmu- 
res, avant de se décider à sortir du 
lit! Depuis longtemps pourtant ses 
cousines étaient parties, et Marthe 
n’oubliait jamais de crier à son 
oreille: 

“Paresseusel' paresseuse!” 

D'ailleurs, ce moment du réveil 
était si gai, si bruyant, qu'il aurait 
fallu être de pierre pour tenir ses 
yeux fermés, Une mince cloison sé- 
parait le dortoir des filles de ce- 
lui des garçons, ce qui permettait 
d'échanger des bonjours, des mots 
affectueux et d'inoffensives taqui- 
neries, Henri débitait des folies; 
Marthe, dont l'esprit était très vif, 
lui donnait volontiers la réplique; 
Bernard accompagnait en sourdine 
les roulades de Claire, qui avait un 
gosier de fauvette, et cela durait 
jusqu’à ce que la voix fausse et al- 
guë. de Joseph se fût mise de la par 


en- 


tie. Alors on criait: “Aie! aie!” on, 
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se bouchait les oreilles, et les rires 
éclataient comme un feu d'artifice. 
Le moyen de dormir au milieu de 
ce joyeux tumulte! Georgina avait 
envie de se lever aussi, et c’étuit 
la pure malice qui la retenait sur 
son oreiller, A 

Bien qu'on fût en vacances, les 
études n’étaient pas entièrement de- 
laissées: &n y consacrait deuxtheu- 
res par jôur. Pendant ce temps-là, 
Georgina errait, semblable à une u- 
me en peine, de la maison au jar- 
din et qu jardin à la maison, se ha- 
sardant parfois jusqu'à la ferme, 
où elle émiettait du pain aux jolies 
poules bigarrées et aux pigeons 
blancs qui la connaissaient,  Seu- 
le, elle n'allait pas plus loin, Les 
boeufs lui inspiraient une frayeur 
invincible, et les chiens de bergers, 
avec leur collier hérissé de poin- 
tes et leurs yeux féroces, ne la ras- 
suraient pas du tout. À plusieurs 
reprises, Clairette lui avait dit: 

“Viens donc prendre une leçon 
avec nous. Ce n'est pas ennuyeux, 
va.” ot u 

Georgina ne répondait que par u- 
ne petite moue dédaigneuse, Elle 
aimait pas l'étude, et le profes- 
seur (le plus souvent c'était Ber- 
nard qui se chargeait de ce rôle) 
lui déplaisait, Il était très obligeant 
Bernard, et très instruit; il faisait 
des cours d'histoire qui captivaient 
Vattention de ses éleves; avec lui 
on ne se bornait pas à réciter, en 
promenant son doigt sur la carte, 
une série de noms de villes, de 
provinces ou de fleuves: on faisait 
un véritable voyage, une promenade 
charmante dans les contrées qu’il 
décrivait avec une verve intarissa- 
ble, dont il trouvait toujours, je ne 
sais comment, le moyen de mettre 
les défauts en relief, 

Ün matin, sachant que Bernard 
était sorti, elle se laissa entrainer 
par Ciairette dans le salon, qui pen 
dant les vacances était réservé à 
Fétude. Geneviève donnait une le- 
çon de français à ses soeurs. Claire 
£lissa un porte-plume dans {a main 
de sa cousine, et la fit asseoir près 
d'elle; mais dès les premières phra- 
ses de la diciéc, ayant jelé un coup 
d'oeil sur le cahier de UGeorgina, 


elle fut consternée en voyant ce 
griffonnage où les règles les plus 


élémentaires étaient mises en ou- 
bli, Elle aurait voulu épargner une 
bumiliation à l’amour-propre de la 
petite Parisiènne, Pendant qu’elle 
en cherchait le moyen, Beruard ren 
tra. Georgina n’attemdit pas qu’il 
s’approchât et quitta brusquement 
sa piacx, laissant sur la table la 
page inachevée. Le jeune homme se 
dirigea tout droit de ce côté. 


“Tiens, dit-il, depuis quand don- |. 


nes-tu des leçons à Misti? 


—Que veux-u dire? demanda Ge- 
neviève, Je ne le comprends pas. : 
£a: 


— (est pourtant bien clair, 
patte de notre chal peut seule a- 
voir tracé ces caractères bizarres, 
historiés de pâtés; à moins que ce 
ne soit la main de Gcorgina. Qu’en 
dit-elle? ajouta-t-il en se tournant 
vers la petite fille, 

—Que cela ne vous regarde pas 
et que vous êtes un insolem, ré- 
pohdii-elle, les narines frémissan- 
tes, Reñdez-moi ce cahier. : 

—Oh!_laissez-moi le temps d’ad- 
mirer ce chef-d'oeuvre, Orthogra- 
phe fantaisie, tout à fait en dehors 
des lois promulguées par les gram- 
mairiens vulgaires... Bravo, Geor- 
gina vous nous donnez le glorieux 
exemple de l’affranchissement, et. .” 

Il n’en put dire davantage: Geor- 
gina lui arracha le cahier, Je dé- 
chira en quatre morceaux, qu'elle 
jeta sur le parquet, et s’élança hors 
du salon. 

“Bernard, dit Geneviève, tu au- 
rais dû pas la tourmenter, lenses- 
tu lui donner: ainsi le goût de lé- 
tude? 

J'espère du moins lui inspirer 
la honte de son ignorance, L’orgueil 
étant chez elle plus violent encore 
que la paresse, ce sentiment peut 
la déterminer au travail. N'oublie 
pas que son coeur nous est fermé: 
elle ne nous aime pas, je ne sais 
même si elle aime quelqu'un, mais 
il est possible de pénétrer jusqu’à 
son esprit, et c’est par là que nous 
la prendrons” ? 

Bernard avait prononcé ces der- 
nières phrases à voix basse, afin 
de n’être compris que de Geneviè- 
ve, - 

“Dieu t’entend! répondit celle- 
ci sur le même ton. Je voudrais que 
ce füt déjà fait, tant je redoute la 
contagion du mauvais exemple 
pour les petites. 

—Ne redoute rien, dit-il en sou- 
riant, L'esprit du mal ne se glisse- 
ra pas dans une maison dont tante 
Marie est l’ange gardien. 

—Tu as raison, reprit la jeune 
fille d’un air attendri. Maman est 
là, chère maman! toujours attenti- 
ve, toujours prête à conjurer le pé- 
ri, - 

—Sais-tu qu'elle m’a reproché, el- 
le aussi, de n’être pas assez indui- 
gent pour notre petit lionceau? Je 
Jui ni humblement exposé mes rai- 
sons. ° 

—Et... les a-t-elle approuvées? 

—Elle s’est contentée de sourire 
en hochant. la tête, réponse assez 
peu significative, que j'ai naturel- 
lement interprétée en ma faveur.” 

Georgina était allée exhaler son 
dépit au jardin. Après avoir pleu- 
ré, murmuré contre Bernard, elle 
finit pas s’asseoir sur un banc, om- 
bragé par des rosiers grimpants, et 
se laissa emporter par ses pensées. 
La veille encore, elle avait subi une 
humiliation du même genre: Claire 
-et elle lisaient à haute voix, alter- 
nativement, une jolie histoire, Tout 


- 


soin faire triompher vos droits, Fes 
père que nous ne serons pas forcés 
ce qu’elle lisait était de l’hébreu | d'y avoir recours, Cette iugratitude 
ou du sanserit, vous est bien pénible, je Le coin- 
“Je n'ai pu, malgré tous mes ef. | prends, Priez toujours, pauvre mè- 
forts, préciser absolument Pidiome,|re, afin que le bon Dieu ait pitié 
ajouta-ta1; mais je dois confesser | de ces malheureux et leur fasse com 
qu’il est peu harmonieux. De loin, | prendre leur devoir, . 
votre débit ressemblait au tictac| Mine Puÿlaurent mit une pièce 
d’un moulin; de près, c'est plutôt {d'argent dans la main de Simonne 
une crécelle. Vous m'obligeriez en |qui se retira en la bénissant, Une 
me donnant la traduction de ce pas{icune fémme portant un nourris- 
sage.” son lui succéda, La maîtresse du lo- 
Pour toute réponse, Gcorgina lui |gis lui témoigna un intérêt partieu- 
tourna le dos en jetant le volume à |tier, et mit une délicatesse extrème 
terre, De quoi se mélait ce garçon | dans les questions qu'elle lui adres- 
malhonnète, et pour quelle raison |sa. Georgina comprit que cette pau 
cherehait-ii sans cesse les ocua-|vre créature souffrait par son mari. 
sions de lhumilier? En réfléchis- Depuis trois jours il dépensait au 
sant, en comparant, elle finit ce-|cabaret ie gain de la semaine pré- 
pendant par: comprendre qu’elle li-|cédente, ne rentrant à la maison que 
sait très mal, êt que son bredeuil-{ pour battre la femme et effrayer 
lement monotone devait être à peu [les enfants: Mme Puylaurent encou- 
près inintelligible, ragea Catherine, lui remit un pa- 
A la rentrée, j'irai au pensiunnat | quet de vètements et lui promit de 
avec mes cousines, se dit-elle sou-| prendre en qualité de berger son 
dain, Est-ce que les autres élèves | fils aîné, qui avait neuf ans et de 
se moqueront de moi comme Bey- ln bonne volonté, 
nard? Après elle parul un garçonnel aux 
Elle frémit à cette pensée. cheveux en broussailies et aux picd. 
“Oh! mais... je ne le veux pas.|nus; le pantalon était lrouë aux 
Comment faire? Papa avait raison | genoux, la veste s'en allait par lam- 
quand il parlait de mon ignorance beaux et la chemise brillait par son 
honteuse. Si je m’appliquais pour- |absence, Malgré ce costume débrail- 
tant, j'apprendrais vite, Quand il|lé qui ne prévenait pas on sa fa- 
me plaisait d’éludier mes leçons, je | veur l'oeil effronté du gamin gar- 
m'avais qu'à y jeter les yeux.” dait encore une lueur candide, et 
Elle fut tiraillée tout le jour paï il écouta avec une mine vraiment 
des désirs opposés: tantôt elle sen- vontrite la sévère réprimande de 
lait pour l'étude et les livres un in- Mme Puylaurent, Sa paresse l'avait 
surmontable dégoût. .." [fait chasser de lu ferme où il était 
Son sommeil fut hanté par un {petit valet, et depuis quinze jours il 
cauchemar étrange: elle se voyait |errait dans les environs, mendiant 
au milieu d’un cercle de petites |son pain et couchant à la belle €- 
filles qui toutes ressemblaient à Ber | toile; mais il avait fini par lrou- 
pard, elle écrivait en s'appliquant | vers cette vie là trop dure, et Ïre- 
de tout son pouvoir, mais les éco- venait à Mme Puylaurent, qui s't- 


à coup Bernard, qui s'était appro- 
ché sans ètre vu, lui demanda si 


lières se penchaient Pune après l'au [tait autrefois occupée de Ini  dé- 
lre sur sa page, puis se poussaient cidé à changer de conduite, 
le coude ct élouffaient des rires “Est-ce bien sûr? demanda dla 


maîtresse du, Champ-Fleuri, fixant 
sur lui un regard scrulateur, 


(A suivre.) 


moqueurs dans leurs mouchoirs, 

Georgina s’éveilla la sueur au 
front, une idée fixe en tête, C'élait 
un samedi, Le samedi précédent, la 
petite Parisienne, qui ne connais- 
sait aucun des usages établis au 
Champ-Fleuri, ayant vu sa tante, 
suivie de Marthe, se diriger vers un 
cabinet contigu à la grande salle du 
rez-de-chaussée, avait demandé ce 
qu’elles allaient faire à. 

“Maman reçoit ses pauvres, l'é- 
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Kane nee 


Jean-Jean 

(Suite de la page 3) 
se fier à l’eau croupissante, Je vous 
prie de croire que Jean-Jean n’en 
est pas; il est plutôt un raz de ma- 
rée, Alors, pourquoi ne pas lui fai- 


pondit Eva, 

—C'est comme cela tous les same- 
dis, ajouta Claire, Pendant les va- 
cances nous lacconipagnons cha- 
cune à notre tour, 

—Ce doit être joliment ennuyeux, 
dit Georgina avec une grimace si- 
gnificative. 

—Ennuyeux! Oh! non, c'ést Lris- 
te seulement, Il y a des gens bien 
malheureux, je t'assure.” 
‘-Gèorgina se tut se demandant «- 
vec inquiétude si sa tante exige- 
rait qu'elle la suivit un jour dans 
le cabinet où elle donnait ses cha- 
ritabies audiences, 

Les disposilions de notre héroi- 
ne s’élaient-elles modifiées pendant 
jla semaine? Nous ne savons, mais, 
le samedi dont nous parlons, elle 
dit à Claire: 

“Cest toi qui dois aller aujour- 
d’hui recevoir les pauvres avec tan. 
te Marie n'est-ce pas, 

—QOui. 

—Veux-tu me céder ton tour? 

—Très volontiers ” 

En conséquence, Georgina entra 
dans le cabinet à la suile de Mme 
Puylaurent, et comme cetle derniè- 
re manifeslait quelque surprise: 

“Claire veut bien que je la rem- 
place, tante Marie, dit la petite fille 
d'un ton presque suppliant, Je vous 
proinets d’être très sage et de ne 
pas vous gêner, “ . 

Tu ne me gêneras pas, mon eu- 
fant mais le temps te durera, je le 
crains. Prends dans cette corbeille 
le jupon au crochet que Marthe a 
commencé la semaine dérnière. Le 
point est très simple, on travaille 
en rond. Cette matinée est entière- 
ment consacrée aux pauvres: tout 
ce que nous faisons est pour eux.” 

Là-dessus, joignant l'exemple au 
précepte, Mme Puylaurent prit dans 
la même corbeille une chemise 
d’enfant et, tout en faisant les pre- 
miers points, elle dit à voix haute: 

“Entrez.” 

La porte donnant dans la grande 
salle s’ouvrit et Georgina entrevit 
une dizaine de personnes assises 
sur les banquettes. La première qui 
entra était une vieille femme, si 
ratatinée, que son menton anguleux 
touchait sa poitrine; sa tête bran- 
lait continuellement, et ses mains, 
qui paraissaient couvertes de vieux 
parchemin, s'appuyaient sur un bâ- 
ton de cormier, 

“Eh bien! ma pauvre Simonne 
lui dit Mme Puylaurent en la faisant 
asseoir, êtes-vous plus satisfaite? 
vos enfants se conduisent-ils mieux 
à votre égard. 

La petite vieille se mit à pleurer. 
Hélas! non, ses enfants ne s'étaient 
pas amendés, ils persistaient à lui 
refuser la rente modique qu’ils a- 
vaient pris l'engagement de lui 
fournir et, sans le secours des bon- 
nes âmes et particulièrement des 
maîtres du Champ-Fleuri, Simonne 
serait morte de misère. 

Mme Puylaurent traça quelques 
mots sur un carnet, 

Tranquillisez-vous Simonne, dit- 
celle: mon mari verra votre fils et 
votre gendre cette semaine; s'ils ne 
veulent entendre ni le langage du 
coeur ni celui de Ja *«:son, ils ne 
résisteront pas a des .nenctes sé- 
rieuses. Vous leur avez abandonné 
votre petit bien, ils vous doivent 
la pension: nécessaire à votre sub- 
sistance; la justice saurait au be- 
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peu de cas. {ls veulent le large, la 
Vie au grand air, avec ses imprévus. 
Le scoutisnte le leur offre, en leur 
donnant par dessus le marché une 
dducation qui fera d'eux des jeunes 
gens, des hommes de coeur ct d’es- 
puit sains Eissons-es aller, Pa 
done plaidé pour la cause de Jean- 
Jenn, et.,, j'ai gagné. 

Le “petit trésor dans son uni- 
forme khaki est tout aussi bien que 
dans son ‘anastne ”, Sa NP ne 
l'a concédé! Mais il est bieu plus 
À son aise it vi eutin pouvoir s ur< 
seçcir par lerre sans avoir pet: de 
sd sa ctioite est ltligan., te 
près tout, d'eire toujours vbtigé de 
s'asseoir sur des sièges, surtoul pour 
les enfants. Les grandes personnes 
mont-elles pas, du reste, inventé les 
piques-niques' sur l'herbe pour se 
procurer Et jouissance d'être à mè- 
me Île sol? 

Jenn-Jean ne vit plus à la pensée 
de dormir sous la tente, de faire lui- 
même sa cuisine, comme les explo- 
ratceurs dont il a lu l’histoire, de 
courir conte eux à Lr'avers la cam- 
pagne -— la jungle, comme il dit — 
pour y apprendre un tas de choses: 
sur les plantes et les animaux, de 
devenir un garçon vigoureux et apte 
à rendre service, Sa frimousse ma- 
licicuse rayonne de joie en vous par- 
lant de son bonheur, 

Heureux Jean-Jennt 

Heureux parents aussi, bien qu’ils 
ne s'en rendent pas encore compte 
maintenant! ‘ 
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CAHIER 
D'ÉCRITURE 


Le comte dé Chambord, à l'âge de 
Six ans, appreunil à écrire, el, il 
faut l'avouer, il écrivail fort mai, 

SOu humeur gaie, su passion pour 
les jeux en plein air, lui faisaient 
regarder conme un supplice l'obli- 
gation de lracer de grosses lettres 
sur un cabicr. 

Le roi Charles X demandait sou- 
vent à voir le travail de son petit- 
fils, et il frouvail une suile d’af- 
freux jambages émaillés de nom- 
breux pâtés, 

Quand le nuaitre d'écriture essay- 


” 


re confiance à ce petit-? 

Mais il paraît que Jean-Jean vient 
de mettre le comble à ses noni- 
breux forfaits. Sa maman éploréc 
el son papa anéanti sont au déses- 
poir. C’est leur mol. Ce n’est pas le 
mien. Fi, quand vous connaîtrez 
Phistoire, ce ne sera pas le vôtre 
non plus. . 

Depuis quelque iemps, Jean-Jean, 
devenu de plus eu plus intenable, 
avail été aulorisé à 
chaussée, devant la maison pater- 
nelle, De cette manière on espérait 
prolonger de, quelques semaines Ia 
vie de certaines potiches, souvenirs 
de famille, Jenu-Jean profitait de 
la permission, IL boudissail comme 
un jeune eabri en mal de crampes, 
chantail à luc-lête tout son réper- 
toire el se livrait à tous les lours 
qui lui permettail la liberté de l'a- 
venuc où rien de fragile ne venait 
briser ses élans. Son bonheur ëtait 
sans pareil. Cela ne pouvait durer! 

Une rue n’est pas un champ clos. 
Cen est même le contraire. Sur son 
avenue ombragée, Jean-Jean fit Ia 
connaissance, timidement d'abord, 
puis plus intimenient, d’un petit ea 
marade de son âge dont les gnûls 
ressemblaient étrangement aux 
siens; mais il existait une diffé. 
rence énorme entre leurs deux vies, 
Ce veinard, dit-on, pouvail mettre 
à exécution tout ce qui lui passait 


par la tête, Vous comprenez bien 
que, dans leurs conversations, les 


deux petits garnements ne iman- 
quaient pas de se faire part, Pun 


de ses aspirations, l'autre de ses 
réalisations, 
Iis ne se quittaient plus. Pour- 


tant si: le jeudi et le dimanche, 
bien souvent, Jean-Jean perdait 
son joyeux compagnon, Attristé, il 
le voyait partir allègrement, tandis 
qu'il lPinvitait gentiment à le sui- 
vre: — Viens avec nous! 

Jean-Jean restait, rivé au seuil 
paternel par l’obéissance. Recon- 
naissez qu’il avait beaucoup de cran 
le petit gars! Vous et moi aurions 
succombé à l'alléchante tentation 
et serions partis, 

Cette scène déchirante ne pou- 
vait cependant pas se renouveler 
longtemps, N'y tenant plus, Jean- 
Jean fit connaître à ses parents 
son ardent désir de suivre son 
nouvel ami. Mais où, grand Dieu? 
Nous arrivons à lPhorrible de Ja 
chose, Jean-Jean voulait devenir... 
boy-scout, Quelle catastrophel 

Quelle catastrophe? Vous trou- 
vez? Moi, pas! Les enfants sont ar- 
ticulés, c'est pour qu’ils remuent, 
Et c’est tout naturel qu'ils cher- 
chent à évoluer ailleurs que par- 
mi les bibelots d’'étagère, auxquels 
nous tenons tant, et dont ils font si 


jouer sur af 


ait un reproche, l'enfant demandait 
si bien pardon, il prenait de si bet- 
les résolutions, que Le professeur fi- 
nissail par sourire el la leçon se ter 
minail joyeusement, ‘ 

Un mudin, les snillies du petit 
prince ne purent tirer le vicux mui- 
ire d’une lrislesse inexplicable, De 
temps en lemps, en le regardant à 
la dérobée, k duc de Bordeaux lui 
voyail les yeux pleins de larmes, 

L'enfant demanda en vain an 
vieillard la cause de ce chagrin, il 
pe parvint pas à.oblenir de réponse, 
Un domestique de confiance lui ap- 
prit que son pauvre professeur de- 
“ail payer une dette de son fils et 
que, la somme s'élevant à mille 
irancs, 1 désespérait de la trouver. 

Au déjeuner royal, Le pelil prince, 
de son Lou câlin, dit à Charles X: 

“Graud-père, si j'écrivais très 
bien pendañl une semaine, me don. 
nerviez-vous quelque chose? 

—-Oul, 

—Me 
louis? 

—Cinquante louis? C'esi  beau- 
coup, Que veux-tu donc en faire? 

— C'est mon secret.” 

Le roi sourit eb promit les cin- 
quuntle louis, 

On était au printemps; le duc de 
Bordeaux travaillail près d'une fe- 
nèlre donnant sur les Tuileries; les 
oiseaux chantaient, mais il ne les 
écoutail plus; des pigeons familiers 
se perchaient près de la fenêtre ou- 
verte, il neles regardait pas; les 
cris joyeux des enfants retentis- 
saient sous les arbres, il ne voulait 
pas les entendre. 
 Appliqué, relenant son souffle, il 
suivait de sa petile main inhabile 
l'exemple placé sous ses yeux. Pas 
un seul pâté sur toute une page! 
Pas une erreur! c'était un progrès 
étonnant! 

Le maitre ny comprenait rien. 
Pendant une semaine, ce zèle ne se 
ralentit point une seule fois. Après 
avoir tracé sa dernière ligne, l’en- 
fant jeta un cri de joie et courut 
porter son cahier à son grand-père, 

Quelques minutes aprés, il reve- 
nait fenunt à deux mains un sac 
de mille francs, qu'il remit, tout 
rouge de plaisir, # son vieux pro- 
fesseur : - 

“Voilà, dit-il, mon bon njaître, le 
prix de mon travail, acceptez-le. 
Je ne me suis appliqué que your 
vous le donner.” 


———— X 


donneriuz-vous cinquante 


Confusion. 
Le vicillard. — J'ai quatre-vingt 
quatorze ans, et pas un ennemi. 
La brave dame, — C’est très beau 
Le vieillard. — N'est-ce pas? Grà 
ce au ciel, ils sont tous morts de- 
puis longtemps! Punch 


en mr morgan 0 


 LES-EDITIONS LITURGIQUES 


DE 


aison 


LA 


Mame 


SONT LES MEILLEURES 


TOURS, FRANCE, 


La Mère Marie-Rose 


Je vous avais dit le mois dernier 


mes petits amis, que je reviendrais |el la consolation de ses maitresses, | : k 
peut-être causer un peu. Vous voy- | lorsque la maladie la contraignit de|tits anges pour s'amuser! 


ez que je tiens parole. | 
Cette semaine de qui, voulez-vous 


épreuve devait être 
que je vous parle? Vous connaissez | Plus pénible encore. Eulalie perdit 
déjà la plupart des femmes qui ont [sa mêre. La croix prépare à de gran 


LE PATRIOTE 


AE LL ETES MP 


DE L'OUEST, mercredi le ler 


TRES nn) RSR ET 


fiobre 1811. Mais devant Dieu elle 

avait parcouru une longue carrière, 

parce que chacun de ses pas avait 

“lcompté pour le ciel. Et puis elle 

pouvait partir, sa congrégation è- 
ffitnit déjà dans la voie de la prospè- 
K'rité. 

i: 

Nos enfants, 

La petite Suzanne n’est pas très 
sage à l’église; elle trouve la céré- 
monie trop longue et tracasse sa À . . 
maman pour sortir, Qui peut lire ceci? 

—Oh! Suzanne, ce n’est pas gen- Tante Présentine enverra une ré- 
til pour le petit Jésus: Lui ne dit compense à l'élève qui enverra la 
étail l'édification de ses compagnes rien, seul dans son tabernacle. réponse la plus parfaite d’ici au 20 
—Oui, mais Lui, il a tous les pe- juillet. Le nom victorieux sera pu- 
blié dans le Patriote, 


Causerie 


DIALOGUE MALGACHE 


—Komançavali? 
—Pamalétoa ? 
—Osskifécho! 
_—Cépakroiablasstépokçi. 
—Jaméjévuça 
—Tapalegoziesek? 
—$Siméjépalesou, 
—Binmoajané. Jetophrunbok. 
—Cépaderefu. Jaksept. 
—Alonzi! 


X- 


laisser le couvent, Cette première 
suivie d’une 


laissé un nom dans l'histoire cana- | des choses parfois, mes amis, quand 


dienne-française, mais vous ne les 
connaissez pas toutes. Du reste, je 
n'ai pas la prétention de vous les 
faire connaître toutes, ce serait trop 
long pour des énfanis comme vous 
autres, 

En pensant, je me dis, mes en- 
fants, qu'un mot de 4 Mère Marie- 
Rose vous intéresserait peut-être, Je 
crois bien que je ne vous ai pas en- 
core parlé de cette religicuse extra- 
ordinaire, 

La Mère Marie-Rose fut la fon- 
datrice de In congrégation des 
Saints Noms de Jésus et de Marie. 
Avez-vous déjà vu les beaux cou- 
vents d’Hochelaga et d’Outremont, 
Ce sont les filles spirituelles de Hal 
révérende Mère Marie-Rose qui ën 
sont les maîtresses. 

Celle dont je veuk causcr avec 
vous s'appelait dans le monde, a- 
vant son entrée dans la vie reki- 
gieuse, Eulalie Durocher. Elle na-| 
quit à Saint-Antoine sur Richelieu, 
le 6 octobre 1811. Sa famille, com- 
me la vôtre était bonne, simple, 
franchement chrétienne; c’est or- 
dinairement dans les familles qui] 
aiment bien le bon Dien que ger- 
ment les vocations choisies, souve- 
nez-vous en, mes petits amis. Et 
puis la famille Durocher n'était pas 
sans un passé glorieux. Deux de 
ses membres avaient siégé au Par- 
lement à Pépoque glorieuse de la) 
constilution de 1791: l'un des an- 
cêtres fut au nombre des seize bra-i 
ves qui accompagnèrent Dollard' 
des Ormeaux au Long-Sault, Vous! 
savez que les braves du Long-Sault, ( 
en se battant contre les Iroquois,! 
ont sauvé la colonie, et nous ont! 

laissé le souvenir du plus beau fan | 
d'armes qui ait jamais peut-être il-| 
lusiré Fhistoire profane. Mais ce! 
n'est pas tout, Le père d'Eulalie é-| 
tait le fils d'un soldat de Montcalm | 
à Carillon. Ce fut unc belle victoi- 
re que celle de Carillon pour nous. 
Nous étions 8,600, mes petits amis, | 
et l'armée anglaise s'élevait à 16,-! 
000 hommes. Ils étaient braves nos 
pères, et les Anglais les craignaient 
avec raison. 

Mais celte belle histoire de famil- 
le serait peu de chose sans les ver- 
tus qui distinguaient les Durocher. 

Eulalie allait avoir dix ans quand 
elle fut envoyée au couvent de 
Saint-Denis, C'est sous la direc- 
tion des Soeurs de la Congrégation 
de Notre-Dame, qu'elle se prépara 
à sa première communion. Quelle 
fête que le jour de la première com- 
munion, mes petits amis} 

À douze ans, la jeune pension- 
naire relournail dans sa famille où 
elle s’adonna aux travaux et aux 
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elle pèse lourdement sur de jeunes 
lépaules. Une nouvelle tentatiŸe du 
côté de l'Hôpital-Général de Qué- 
bec ne fut pas plus heureuse que la 
précédente, Et puis tour à tour mai- 


le silence des heures passées devant! fants de la Saskatchew 
le tabernacle, une pensée poursuivait 
Eulalie, celle de fournir aux enfants s 
à la jeunesse de son pays, une cul-| basée sur la religion. Si l’on retranchait de notre histoire nationale, 
lure plus soignée de lintelligence| bar exemple, les pages écrites par l'Eglise, ou svus son inspiration, 
ot 
les maitres et les maîtresses étaient 
si rares en ce temps-là. 


épreuves : 
pris conseil de son directeur, avec | toujou 
la haute approbation de Mgr Bour- 


rocher .. : r De 
dans un futur couvent, le 28 octo-! ne le vaincra, ni les éléments, ni la fortune, ni le péché, ni la mort.” 


compagnes, de jeter à Longueil, les 
fondemermts de ia communauté des 
Saints Noms de Jésus et de Marie.| l’amie frivole, le livre 
Puis se succédèrent devant 
le postulat, la prise d’habit, la pro- 
fession religieuse qui eut lieu le 6 


toutes les privations endurées par 


icoup de dévouement, elle demande 
aussi la science des choses ensei- 
gnées et la È h 
Vous ne savez pas toujours assez, | ragement, d'écarts peut-être, 
mes petits amis, toute la peine que 
se donnent vos maîtresses pour fai- 
re de vous des enfants instruits chré : ‘ 
tiens et bien élevés, Après avoir é-| de pensées ensoleillées, vous attireront-ters le Dieu de votre mère, le 
tudié sérieusement les principes de 
la pédagogie, la bonne Mère Marie- 
Rose prit pour modèle dans lart 
de former les jeunes filles, Mme de| vertus et de tous les dévouements, 
Maintenon, la grande éducatrice du 
siècle de Louis XIV. Ah! mes pe- 
tits amis, connaissez-vous Mme de 
Maintenon? C’est elle qui disait aux 
jeunes filles de Saint-Cyr: “Il vous 
sera avantageux très avantageux d’a 


Puis, craignant pour elle la vanité! 


Mes très chers enfants, 


Ce n’est pas sans émotion, mes très Chers, que je commence, 
ce soir ma dernière causerie. Vous avez paru vous intéresser si fort 


son! : un je nee 
à la Page Ecolière vous avez si bien correspondu aux différents tra. 


resse de maison auprès de 


rieux père, gouvernante au pres- 


bytère chez son frère, elle se pré-| vaux proposés, vous avez écrit de si gentilles lettres qu'il me semble 
pare sans le savoir, dans le recueil- 
lement, Ia prière, la charité et le 
travail, à sa sublime vocation 
fondatrice. 


que je vous connais tous personnellement — et la pensée que nous 
de | allons nous séparer peut-être pour longtemps — ça me fait quelque 


chose au coeur, croyez-le. 
A travers les pages mensuelles, rédigées pour vous chers En- 
an, je me suis efforcée de vous faire. compren- 
v, . ! st û + 
dre que l'éducation la plus complète, la seule vraie, est celle qui est 


Dans le calme du presbytère, dans 


du cucur que celle qui se dou- 


ait alors généralement. Les écoles, que nous resterait-il ? 


Bientôt vous serez grands. Soyez-le dans toute l’acception du 

s en nu mot. Grands dans le désir d’être quelqu'un pour la plus grande 

prés pien des Qeontrariétés, des gloire de Dieu, Grands, dans la poursuite de la vérité, marchant 
Eon dira rs dans les sentiers de l'honneur et du devoir. 

‘Vous vous souviendrez que les plus belles victoires sont celles 

que l’on remporte sur soi-même, car “celui qui s’est vaincu, rien 


L 


et, évêque de Montréal, Mile Du- 
devint novice religieuse 


re 1843. Elle venait, avec deux! Et ces victoires, plus belles que celles des grands capitaines sur les 
champs de bataille, vous les remporterez en fuyant Pami corrompu, 
impie, le inéma obscènc. toute société légère 
Dieu | et mondaine. Cu oo 
Vous les remporterez-aussi, ces victoires merveilleuées par le 
écembre 1844. travail, l’obéissance, la prière, la fréquentation des sacrements. Cha- 
Qui nous dira, mes petit, amis, | que jours de cctte année scolaire, vos dévouées “Mères, vos Institu- 


: . : s institutri vous ont redit toutes ces choses en termes 
es fondatrices? Mais redire ces teurs, vos instituirices vous ti ? 


choses serait refaire l’histoire de| presque identiques voilà pourquoi je n’en dis pas davantage sur ce 
toutes les grandes oeuvres à leur | sujet si important. 


ébut. N'importe, la soeur Marie- 


D + «A 
i i . u 
ose et ses compagnes les soeurs Ecoutez un dernier conseil, et, je vous dis adieu. Bientôt vous 


Marie-Ange et Marie-Madeleine, &-| ne serez plus des enfants; vous quitterez votre père, votre mère, vos 
taient devenues rapidement des édu 
catrices très habiles. 


soeurs, vos frères, la maison qui abrite aujourd’hui votre heureuse 
ducation | enfance. | 

Oh! alors, chers neveux et nièces, promettez moi de vous rap- 
peler les leçons de vertu et de piété que vous n’avez cessé de recevoir 
à l’école, au pensionnat. Aux heures sombres de lassitude, de décou- 
comme ces souvenirs vous apporteront 


La grande oeuvre de PÉ 
e demande pas seulement beau- 


science pédagogique. 


lumière, force, courage. 
Oui, ils feront passer devant votre imagination tout un monde 


Dieu de votre jeunesse, ils ouvriront devant vos regards des horizons 
plus larges et pleins .d’espoir, ils vous rendront capable de toutes les 


Adieu, mes petits amis, mes chères grandes, priez pour moi, 
oo TANTE PRESENTINE. 


oir été élevées un peu rudement”, 


La vierge chrétienne 


soins du ménage, C'est bien impor- qui fait perdre la tête, elle leur fai- 
tant, je vous l’assure, d'apprendre | sait jouer Athalie, mais, à huis- 
de bonne heure le grand art de te-|clos, et sans costumes, ni décors. 
nir une maison. Ne soyez pas de Mme de Maintenon était’aussi d’'a- 
ces espèces de pimbêches qui crai-| vis qu’il faut mettre l’accessoire a- 
gnent d’abaisser leur dignité en va-|près le principal en éducation com- 
quant aux soins du ménage, en con-| me ailleurs. 
fectionnant elles-mêmes leurs ro-| Mais je m'aperçois que je vous , 
bes et leurs chapeaux. tiens longtemps ce soir. effectué dans le calme et la paix. 
Mais Eulalie redevenait bientôt] La Mère Marie-Rose mourut le 6| Au cours de cette route, longue 
élève des Soeurs de la Congrégation, | octobre "1849. Elle était encore hien | de trois siècles, nous avons fait de 


à Montréal. Jeune fille modèle elle | jeune puisqu'elle était née le 6 oc- nombreuses connaissances. Et vous 
_— |avez remarqué sans doute, que j'at- 


tirais suuvent votre attention sur 
CBEUCIUIUIUAUAUI À\lles belles, les aimables vertus des 
|| femmes de chez-nous, au risque mê- 
me de redire la même chose soù- 
vent, Ces vertus, mes chers amis, 
je désire qu’elles soient un sujet de 
méditation pour chaque jour de 
votre vie. 

Songez qu’il n’y a rien ici-bas de 
plus beau que l'âme de la vierge 
chrétienne et de la “femme-forte”. 

Après avoir étudié et bien appris 
votre histoire du Canada, si vous 
n'étiez pas plus habiles dans le ser- 
vice. du bon Dieu, dans l’accomplis- 
sement de votre devoir, vous auriez 
perdu votre temps. Toutes vos étu- 
des doivent mener à Dieu. 

En mettant sous vos yeux les 
beaux modèles dont notre histoire 
est si fière, je n’ai pas eu l’idée de 
vous faire revivre à la lettre les 
|| belles vies de Marie de lPincarna- 
A1] tion, de Catherine de Saint-Augus- 
tin, ni celle de Madeleine de Ver- 
chères, Vouloir retourner des siè- 
cles en arrière serait folie, J'ai vou- 
lu simplement faire pour vous de 


Encore un mot, mes petits amis, 
et je vais vous dire bonsoir pour 
la dernière fois. 

Nous avons parcouru ensemble, 
vous le voyez, une longue route, 
Heureusement que le voyage s’est 


SAUCE EUR OCR ONUIUEUEUE 


La Souricière 


“Pourquoi dans ce vilain logis . 
Que tu destines aux souris, 


Mets-tu de la blanche farine? 
Ce n’est pas la peine vraiment 


De les régaler, j'imagine?” 
. “Mon enfant, la souris est fine 
Mais très gourmande.... heureusement 
Pour qu’elle risque une sottise, 
Pour l'attirér jusqu'aux anneaux 
Je compte sur sa gourmandise. 
On est pris par ses défauts, 


ET 
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ces femmes extraordinai 

ducatrices, qui vous enseignent à 
vouloir, à consacrer vos talents, vos 
aptitudes à la cause du bien sous 
quelque forme qu’elle se présente. 
Qu’elles vous enseignent à parfaire 

l'éducation de vos âmes, à prali- 

quer toutes les vertus. On aime tant 
à voir chez vous les vertus qui font 
le charme de la vierge chrétienne; 

on aime tant à croire que vous êtes 

parfaites! 

Pourtant la perfection n'est pas 
de ce monde, on le dit souvent, Il 
doit vous rester des défauts à cor- 
riger. Un coup d’oeil dans linté- 
rieur de votre conscience, par ex- 
emple, vous revèlerai peut-être dé- 
jà une propension à la dissimula- 
tion. On peut manquer de franchi- 
se dans ses paroles, on peut en man 
quer aussi dans les actions, à cause 
des intentions plus ou moins pures 
qui les inspirent, Et comme l’habi- 
tude de tromper est dangereuse! El- 
le est la source de bien des désobé- 
issances, de fautes graves parfois. 

Elles devaient être si droites les 
femmes que vous venez d'admirer! 

Et la simplicité s'allie si bien à 
la plus précieuse de toutes les vertus 
celle des anges et des vierges chré- 
tiennes! 

Cctte vertu qui vous rend sem- 
blables aux anges, elle est délicate, 
un rien la fleurit. Souvenez-vous 
toujours, chères petites âmes vier- 
ges, que la prière, la fréquentation 
des sactements, Pobéissance respec 
tueuse à vos parents et à vos maî- 
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tresses constiluent Ja plus sure pro- 
lection de vos coeurs, . 

Fuyez le danger et si malgré vo- 
tre vigilance il devient imminent, 
protègez-vous énergiquement com- 
me le fit si bien la vaillante et ver- 
tueuse Martine Messier, Ces sortes 
de leçons portent des fruits. 

Quand vous aurez grandi, gardez- 
vous de provoquer la tentation par 
des allureStrop libres, et des toi- 
lettes de baigneuses, comme celles 
qu'on voit aujourd’hui jusque dans 
nos églises. C’est parce qu’on nc 
peut toucher à l'honneur de nos 
mères que nous sommes un peuple 
respecté aujourd’hui, Quelles jeu- 
nes filles modestes clles durent être 
nos mères! 

Si vous voulez garder le calme de 
l'âme, évitez les lectures troublantes 
et les théâtres, Se figure-t-on une 
Hélène Boullé, une Madeleine de 
Verchères Jisant des mauvais li- 
vres 

Soyez pieuses, bonnes, charita- 
bles, sous l'oeil de vos mamans. Am 
bitionnez de faire du bien, en ay- 
ant gravées dans votre mémoire ces 
paroles de Jésus: “Sans moi vous 
ne pouvez rien faire”. 

Puisse donc le souvenir des fem- 
mes de chez nous vous aider à mar- 
cher dans les voies de Dieu. 

Lisez aussi l'Evangile. Vous com- 
prendrez mieux en ouvrant ce saint 
Livre pourquoi la religion met tant 
de force, de vertu au coeur de la 
vierge, de la femme chrétienne. 

Bonsoir! Priez pour moi. 

x 
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Mes vacances 


L'heureux temps de mes vacau- 
ces est arrivé! Ces deux mois me 
seront doux, qar “le repos est agre- 
able quand ie lravait est fail”. Oui! 
mon année.a été bonne: 

J'ai étendu mes connaissances: 

J’ai pris de bonnes habitudes; 

J'ai fait de fréquenis sacrifices; 

J'ai appris à mieux prier, à micux 

communier; 

Bref je suis devenu meilleur chré 
tien, Et cela m’a coûté des efforts. 
1 ne s’agit pas maintenant de per- 
dre tous ces fruits. Aussi je me sou- 
viendrai: | ‘ 
Que le repos n'est pas l’oisiveté; 
Qu'il n'y a pas de vacances pour la 

piété; 

Que ce temps esl périlleux pour 

mon âme; | . 
Qu'il est ennuyeux si on ne se trace 

un programme, 

MON PROGRAMME 
1 Devoirs envers Dieu et Marie: 
Je pricrai fidèlement matin et 
. soir; 

Je communierai,.. fois par 

semaine; 

Je me confesserai ,...,,,,..... 

Je visiterai Jésus-Hostie chaque 
soir, si possibic; 

Je recourrai à Marie chaque jour, 
par le chapelet, les”Trois Ave. la 
prière “O ma Souveraine,” (p. 6), 

4 Devoirs envers le prochain: 

Je respecterai mes parents; 

Je leur obéirai joyeusementl; 

Je serai aimable pour mes frères et 
soeurs ; 

Je ne fréquenterai que de bons a- 
mis. . 

3 Devoirs envers moi-même: 

Je me lèverai à..., heures; 
J'aurai partout une tenue distin- 
guée; 

Jde fuirai les occasions du mal; 

Je ferai quelques sacrifices chaque 
jour; : 


# 


res des é- J'examinerai ma conscience, le soir 


Je marquerai mon trésor spirituel 
(pp. 4 et 5). 
MES PRIERES FAVORITES 


Offrande au Sacré-Coeur de Jésus. 

O mon aimable Jésus, pour vous 
témoigner ma reconnaissance, el 
pour réparer mes infidélités, moi 
N., je vous donne mon coeur, je me 
consacre entièrement à vous, et je 
me propose, moyennant votre se- 
cours, de ne plus pécher. 


Communion spirituelle 


Mon Jésus, je erois que vous êtes 
présent dans le très saint Sacrement 
Je vous aime par-dessus toutes cho- 
ses, et mon âme soupire après vous 
Puisque je ne puis maintenant vous 
recevoir dans le saint Sacrement, 
venez au moins d’une manière spi- 
rituelle dans mon coeur. 

Prière pour demander la chusteté 

O ma Souveraine, à ma Mère, je 
m'offre tout à vous, et, pour vous 
prouver mon dévouement, je vous 
consacre aujourd’hui mes yeux, mes 
oreilles, ma bouche, mon coeur, tout 
moi-même, Puisque je vous appar- 
tiens, 6 ma bonne Mère, gardez-moi. 
défendez-moi, comme voire bien et 
voire propriété, | 

O Marie, conçue sans péché, pri- 
€z pour nous qui avons recours à 
vous. 

Notre-Dame des Vocations, p.p.n. 

Saint Joseph, notre bien-aimé Pa- 
iron, p.p.n, 

Mon saint A 


nge gardien, veillez 
sur moi, | 


La dévotion à/sa/maman deila terre 


“Que c'est donc difficile, mon 
Père, de se conserver bon catho- 
lique, dans notre ville de À 

—Je Le sais bien, 

On dirait que les filles le font 
exprès pour nous éloigner du bon 
Dieu. k 

_-Ce n'est pas parce qu'elles ne 
sont pas averties, 

_—Ce west pas non plus parce 
qu'elles sont toutes mauvaises, J'en 
lconnais d’excellenles, qui s’habu- 
lent comme les autres, 

Des esclaves, mon cher! Des 
esclaves de In mode, comme un 
grand nombre de jeunes gens au 
resle, 

—Les jeuncs gens? 

_—-£h! oui, les jeunes gens, Eux, 
ils suiveut la mode de fumer la 
cigarelie, d'aller qu cinéma, ct 
bien d'autres modes. Ils excilent 
par là leurs mauvaises passions au- 
llant que les femmes par leurs toi- 
leltes. EL la preuve, ecst qu’il en 
est un bon numbre, qui, er se pri- 
vant sur ces modes-là, sont beau- 
coup plus solides en face des de- 
moiselles, 

—Mais comment voulez-vous que 
nous tenions quad nous sommes 
sollicités de tous côtés? 

—Il y a moyen de tenir. Il y en 
a qui tiennent. Mais il y a des 
moyens à employer, des moyens 
surnalurels. 

— Oui, je sais, vous allez me par- 
ler de ia prière, des sacrements. 
C'est difficile. 

—On n'a rien sans qu’il en coûte, 
Et puis il y à un moyen auquel on 
ne pense pas assez, 

—Lequel? 

—J’appellerais ça, la dévotion à 
sa maman de la terre. Aimer sa mè- 
re, l'aimer jusqu'au sacrifice, l’ai- 
mer assez pour pouser à elle cha- 
que jour, pour aller au-devant de 
ses désirs avoir pour clle mille dé- 
licatesses, mille prévenances; avoir 
à coeur de lui faire plaisir; Ja res- 
{pecter comme une reine;'bien com- 
prendre que jamais nous ne pour- 
rons nous faire une idée de l'amour 


C'est vrail c’est vrail et il en 
va de même de nos soeurs, 

—Oui, oui. Voilà jes femmes qu'il 
faut apprendre à aimer, parce que 
cet amour-là est un préservatif con. 
tre les autres. 

—Connaissez-vous des exemples? 
—Je pourrais t’en citer plusieurs 
mon -g'and, Qu'il me suffise de te 
rappeler ce que me disait un hom-. 
me, père de huit enfants, “J'ai eu, 
disait-il, toutes les occasions d'of. 
fenser Dieu, et de me dégrader, à. 
lors que je faisais mes études de 
médecine, Mais J'ai toujours porté 
sur moi, sur mon coeur, le portrait 
de ma mère. Je lai aimée comme 
on aime le bon Dieu, sans la voir, 
parce que j'étais resté orphelin tout 
jeune, Et cet amour m'a toujours 
gardé.” ‘ 

—Que c’est encourageant! 

—Et c’est imitable, Dieu ne de. 
mande rien d’impossiblé; mais 
quand on ne s'occupe pas de lui: 
obéir dans les petites choses, d’ob. 
scrver par exemple en toute per. 
fection son quatrième commande. 
ment, on ne vaut rien dans les 
grandes. La volonté affaiblie céde 
aux tentations dégradantes, 
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Jean-Jean 


. 


Pour nos chers “Scouts” 


Connaissez-vous Jean-Jean? Non. 


| Quel dommage! 


Quel dommage! C’est un jeune gar- 
çon de quatorze ans, débordant de 
sanié, très déluré, dont les yeux 
d'un bleu vif pétillent d’intelligen- 
ce et éclairent un visage malicieu- 
sement rieur, auréolé d’une cheve- 
lure blonde. 

Hélas! il fait le malheur de ses 
parents, 
Du reste, tous les enfants — sur. 
tout de nos jours — font le malheur 
de leurs parents, interrogez plutôt 


qu'elle nous porte; des sacrifices 
que nous fui avons coûlés, des in- 
quiétuces, des soucis, des priva- 
lions, des larmes, dont nous avons 
êté l’occasion pour elle; Paimer de 
cette maniëére-là, c’est metlre dans 
sa vie une force incalculable con- 
tre (ous les entrainements que nous 
pourrions subir de la part des au- 
tres femmes, 

—Je commence à voir, 

—Cest très simple, Quelqu'un qui 


ceux de votre entourage, 

Si l'enfant se tient tranquillement 
assis lisant ou pensant, s’il ne dé- 
croche jamais d’assiettes dans la 
salle à manger en y jouant à Ja bal- 
le, malgré la défense de papa, sil 
est en un mot “sage comme une i- 
mage”, alors, immédiatement, les 
auleurs de ses jours l’entourent et 
lui demandent: 

—Qu'as-tu, mon chéri? Tu es 
souffrant, Tu as du chagrin. Pour- 
quoi ne joues-tu pas avec ton au- 


aime sa mère, comine je viens de 
lie dire, ne voudra jamais rien faire 
qui pourrait lui faire de la peine 
si elle le savait; jamais il ne fera 
à une autre femme, par regard, dé- 
sir ou autrement, ce qu'il ne vou- 
drait pas qui eut été fait à sa mère. 

—Oui, c’est là une force, 

—Cest une force parce que c'est 
Pobservation d'un comniandement 
de Dieu, le quatrième, As-tu remar- 
qué que le commandement qui nous 
oblige à respecter ef à aimer nos 
parents, vient tout de suite après 
ceux qui nous rappellent nos de- 
voirs envers Dieu lui-même. Si on 
passe par-dessus le quatrième, si 
on ne lobserve pas avec délicates. 
se, les autres sont bien plus diffi. 
ciles à observer. ' 

-—Et combien souvent nos Cana- 
dien$ sont peu délicats pour leurs 
mères, A la maison, ils bougonnent 


tomobile? Veux-tu ta trompette. etc, 

Et papa et maman: s’efforcent de 
rendre turbulent cet enfant d’une 
douceur angélique! 

Si, au contraire, c’est un garne- 
ment, qui, à tout instant, éprouve 
le besoin de détendre ses nerfs au 
détriment des objets d’art qui l’en- 
tourent, ou d’exercer ses cordes vo- 
cales au grand dot des oreilles ex- 
[tra-sensibles de ses parents, alors, 
ceux-ci n’ont pas assez de qualifi- 
catifs imagés pour brosser sur le 
vif un portrait du petit drôle, et 
ils manquent de bras pour lui ad- 
ministrer toutes les fessées que, se- 
lon eux, il mérite, 

Pauvres parents! Pauvres enfants 
aussi! 

C’est de la deuxième manière que 
Jean-Jean fait le tourment de ses 
parents. On ne compte plus les 
tours à son actif, Lui, non plus, n€ 


toujours, Ils sont toujours mécon- 
tents, impatients. Ils se conduisent 
comme s'ils ne devaient rien à leur 
mère, 

—Et c'est pourquoi, ne resjec- 
tant pas la femme qui leur a don- 
né le jour, celle que naturellement | vous aurai dit que je suis célibatai- 
ils sont portés à aimer d’un amour |re cela ne Vois Ur rendra plus! 
Pur et élevant, ils se laissent si fa- Mais j'ai des autorités pour moi. 
cilement prendre par l'amour dé-|Un proverbe ‘dit qu’il ne faut pas 
gradant et impudique. (Suite à la page 2) P 


compte plus les vertes semonces 
que lui attire sa trop grande exubé- 
rance. Et il ne sait plus où se réfu- 
gier, je pauvre mignon! Alors je 
l'ai pris en affection, car je raf- 
fole des enfants terribles. Quand je 
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La mauvaise plume 


Papa, ma plume ne vaut rien 
Voyons, ma petite mignonne; 
Cette plume écrit très bien 
—Moi, —je la trouve pas bonnel 
Les becs sont écartés 
Elle fait des pâtés, 
—Sais-tu pourquoi ma chérie 
Oh! dis-le moi, je t'en prie 
.—Cest que les paresseux 
Ne trouvent pas d'outils faits pour eux. 
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Sur la restauration de l’ordre soci 
les préceptes de l'Evangile, 


saire de l’Encyclique 
: Suite | 
Conclusions: ‘“’Rerum Nova- 


LE 

rum' la grande charte des 

travailleurs 

Tous ces bienfaits dus à l'Encv. 
clique.de Léon XTIL, nous les avons 
esquissés plutôt que décrits: ils at- 
testent avec éclat, par leur nombre 
et leur importance, que Fimmortel 
document n'était pas seulement l’ex- 
pression d’un idéal social magnifi- 
que, mais irréel. Bien au contrai- 
re. Notre prédécesseur a puisé dans 
l'Evangile, vivante source de vie, 
une doctrine capable, sinon de fai- 
re’ cesser tout de suite, du moins 
d'atténuer heaucoun la lutte mor- 
telle, qni déchire l'humanité, Que 
la bonne semence, largement jetée 
il ya quarante ans, soit tomhée 
pour ue part dans une bonne ter- 
re, Nous en avons pour gage. les 
fruits consolants qu'avec Ie secours 
de Dieu, en ont recueillis l'Eglise du 
Christ et le genre humain tout en- 
tier, Aussi, pent-on dire que l'En- 
cvclidue de Léon XTIT s’est révélée. 
avec le temps, ln grande Charte qui 
dait être le fondement de toute arti- 
vif rhrétionne en matière snriale, 
Oui ferait peu de cas de cctte Ency- 
clique et de'sa commémoration s6- 
lennelle. imontrerait qu'il méprise 
es qu'il ignore, on ne comprend pas 
ce qu'il connait À moitié, on. sil 
comprend, mérite de se voir jeter à 
la face son injustice et son ingrati- 
tude, 

Mais avre Te fejnns aussi, las doti- 
tes se sont élevés sur la légitime in- 
ternrétation de plusieurs passages 
de Phnevelinnur on sur rs  consé- 
quences qu'il fallait en tirer, ce qui 


a'été l’accasion entre les catholi-” 
ques eux-mêmes de controverses 


narfois assez vives; comme, par ail- 
leurs. les besoins de notre époque et 
les changements survenus dans 1a 
situation générale demandent une 
application plus exacte des ensei- 
gnements de Léon XIIT ou même 
exigent des compléments, Naus 
sommes hrurenx de saisir cette nc- 
casion, selon Notre charge aposto- 
lique qui Nous fait débiteur de 
tous, pour répondre, dans la mesu- 
ve du passible, à ces doutes et aux 
questions qui se posent actuélle- 
ment, ‘ 
Mais, ovant d'aborder res exnli- 
cations, Nous devons ranpeler tout 
d’abord le principe, déjà mis en 
nleine lumière par Léon XII que 
Nous avons le droit, et le devoir de 
Nous prononcer avec une souve- 
raine autorité sup ces problèmes 
soriaux et économiqnes. 
Sans doute, c’est à l’éternelle fé- 
cité et non pas à une prospérité 
passagère seulement que l'Eglise a 
reçu la mission de conduire l’hu- 
manité; et même, “ elle ne se recan- 
naît point le droit de s'immiseer 
sans raison dans la conduite des 
affaires temporelles”, A aucun prix 
toutefois, elle ne peut abdiquer la 
charge que Dieu lui a confiée ct 
qüi Jui fait une loi d'intervenir, 
non certes dans le domaine tech- 
nique, à l'égard duquel elle est dé- 
pourvue de moyens appropriés el 
de compétence. mais en tout ce qui 
tonche à la loi morale, En ces ima- 
tières, en effet, le dépôt de la vé- 
rité qui Nous est canfié deu haut 
et la très grave obligation qui Nous 
incombe de promulguer, d’inter- 
préter et de prêcher, en dépit de 
tout, la loi morale, soumritent èga- 
lement à Notre suprême autorité 
Pordre social et l'ordre économi- 
que. 
Car, 
économique et 


S'i est vrai que la science 
ja discipline des 
moeurs relèvent, chacune dans sa 
sphère, de principes pronres, il v 
aurait néanmoins erreur à affirmer 
que l'ordre économique et l'ordre 
moral sont si éloignés l'un de l'au- 
tre, si étrangers l’un à l'autre, que 
le premiet ne dépend en aucune 
manière. du second, Sans doute les 
lois économiques, fondées sur ka 
nature des choses et sur les aptitu- 
des de l'âme et dn corps humain, 
Nous font connaître quelles fins, 
dans cet ordre, restent hors de la 
portée de Pactivité humaine, quel- 
les fins, au contraire, elle peut se 
proposer, ainsi que les moyens qui 
lui permettront de les déduire elai- 
ment de la nature des choses et de 
la nature individuelle et sociale de) 
l'homme, la ‘fin suprême que e 
Créateur assigne à l'ordre écono- 
mique tout entier. 

Mais, seule, la loi nn 
demande de poursuivre, 
différents domaines entre lesquels 
se partage notre activité, les fins 
particulières que nous leur vos os 
imposées «par la nature où pi ô 


morale nous 
dans les 


L'Encyclique “Quadragesimo 


“Rérum Novarum” 
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à l’occasion du 40e anniver- 
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d'heureuse mémoire, sest fait le 
défenseur de la propriété privée 
contre les erpeurs socialistes de son 
temps e1 comment il a montré que 
son abolition, loin de servir lés in- 
térêts de la classe ouvrière, ne pour:. 
rait que Îles compromettre grave- 
ment, Des ecalomniateurs, cepeu- 
dant, : font au Souverain, Pontife et 
à - l'Eglise l'intolérable injure de 
leur reprocher d’avoix pris, et de 
prendre encore contre les prolé- 
ttires, le parti des riches: d'antre 
part, tous les catholiques ne S'ac- 
cordent pas sur le sens exact dé Ta 
pensée de Léon XTIT. II Nous à dés 
lors paru opportun. de venger con-' 
tre ces fansses imputations la doc- 
trine de l'Encyclique, qui est celle 
de lFalise en cette matière, et de 
la défendre contre des interpréta- 
tions erronées, . 
Son caractère individuel ot sncial: 
Tenons avant tout pour assuré 
que ni Léon XIII, ni les théolo- 
giens dont l'Eglise inshire: et con- 
trôle lPenseignement: n’ont jamais‘ 
nié où contesté le double asnect, 
individuel et sacial, aui s'attache à 
la propriété, selon qu’elle sert lin: 
térêt particulier ou regarde le bien 
connnun;, tous au contyaire ont una- 
nimement soutenu que c'est de Ja 
nalure.et donc, du Créateur que les 
hommes ont téu-le droit de pro- 
priété privée, tout à‘ la fois pour 
que chacun puisse pourvoir à sa 
subsistance et;à celle des siens, et 
nour que, grâce à cettr.institution, 
les biens mis par le Créateur à la 
disposition de humanité remplis- 
sent effectivement leur destination: 
ce qui ue peut être réalisé que par. 
le maintien dun ordre certain et 
bien réglé. US 
Il est donc un dauble écueil con- 
tre Jequel it importe de se garder 
soigneusement. De même, en effet, 
que nier au atténner à l'excès Vas- 
pect sarial et publie dn. droit de’ 


vronriété, c'est verser" dans Pindi- | 
Àvidualisme ou le’ côtaver, de même 


à énntéster on à voiler son aspect 
individuel, on tomberait  infailli- 
biement dans le collactivisme, ou 
tout au moins on risauorait d'en 
partaser l'erreur, Perdre de vue ces 
considérations. c'est s’exposer à 
donner dans Vécueil du modernis- 
me moral, juridique et sncial, onan 
début de Notre pontificat Nous 
avons déjà dénoncé, Que ceux-là 
surtout le sachent bien, que le dé- 
sir d'innover entraine à accuser in- 
instoment l'Eglise ‘d'avoir laissé 
s’infiltrer dans l’enseignement des 
théolosiens un concent naien de la 
propriété, auquel it imnartopait 
d'en substituer un autre qu’ils ont 
l'étrange inronscience d'appeler le 
concept chrétien, 


Les devoirs de la propriété 

Pour -éontenir dans de justes li- 
mites les controverses sur .Ïa pro- 
nriété et les devoirs qui Ini incom- 
bent, il faut poser tout d’ahord le 
principe fondamental établi, par 
Léan VTT à savoir aue le droit de 
propriété ne se confond pas’ avec 
son usage, C'est, en effet, la justice 
qu'on anpelle commutative, qui 
prescrit le respect des divers do- 
maines et interdit à quiconque 
d’envahir, en outrepassant les li- 
mites de son propre droit, celui 
d'autrui, Par contre, Pobligation 
qu'ont les propriétaires de ne faire 
jinmais qu'un honnête usage de 
leurs biens ne s'impose pas à CUXx, 
au nom de cette justice, mais au 
nom des autres vertus; elle cons- 
titue, par conséquent, un. devoir. 
“dont on ne peut exiger Paccon- 
plissement par des voies de justi- 
ce”. C'est dance à tort ane errtains 
prétendent venfermer dans des’ li- 
mites identiques le droit de: nro- 
nriété rt son légitime nsage: il est 
nus fanx encore d'affirmer que le 
droit de propriété est périmé et 
disparaît par l’ahus quan .en fait 
ou parce qu'on laisse sans nsape 
lee choses possédées. 

Jis font, par suite, oeuvre salnr- 
faire et louable renx qui, sons ré- 
corva tonionre de la conrorde des 
esprits et de Pintégrité de In doc- 
trine traditionnelle de PRalise, 
s'annliqnent à mettre en Inmière. la 
nature des charges qui rrèvant la 
meonriété et à définir les limites 
que trace, tant à re droit même 
awàx son exercice, la nécessité de 
la vie sociale. Mais, en revanche. 
ceux-là se trompent gravement qni 
s'annliquent à réduire tellement le 


caractére individuel dn droit de 
pronriété avis en arrivent prati- 


quement à le lui enlever. 


Les pouvoirs de l'Etat 
Que les honmmes, en cette matiè- 


Dieu, l'auteur même de la na- 
par Pa de les suhordonner toutes, 
harmonieusement combinées, à 
fin suprême et dernière qu che ae 
signe à tous nos efforts. Du à èle 
accomplissement de cette loi, ins 
sultera que tous les buts Dar ieur 
liers poursuivis dans le domant 
économique, soit par les individus 
soit par la société, s’harmoniseront, 
parfaitement dans l'ordre niveau 
sél des fins et nous aideront € 
cacement à arriver Ci 
grés au terme suprém 
choses, Dieu, qui est pa 
me et pour nous, le s0ï 
l'inépuisable Bien. no 
‘ Du droit de propriété. : 

Abordant le détail des sai. 
que Nous Nous proposons (le Ent 
ter, Nous commençons par e 
de propriété. sables 

vbus n'ignorez pas. vénérables 
Frères et très chers Fils. avec Tu 

le éncrgie Noire prédécesseur. 
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e de toutes 
ur lui-mê- 
iverain et 


comme par de- 


re, ainsi à tenir compte non seule- 
ment de leur avantage personnel, 
mais de l'intérêt de la communail- 
té, cela résulte assurément du -dou- 
ble aspect, individuel et social, que 
Nous avons reconnu à la proprié- 
té. À ceux qui gouvernent la s0- 
cièté it appartient, quand la nèces- 
sité lè réclame et que ja Joi natu- 
relle ne le fait pas; de définir plus 
en détail cette obligation, L’auto- 
rité publique peut donc, s’inspi- 
rañt des, véritables nécessités du 
bien cammun, déterminer, à la lu- 
mière de la loi naturelle et divine, 
l'usage que les propriétaires. pour 
ront ou ne pourront pas faire de 
leurs biens. Bien plns, Léon KE 
enseignait très sagement que “Dieu 
a voulu abandonner Ja | 
tation’ des propriétés à { industrie 
humaine ét, aux institutions des 
peuples.” Pas p 


lus, en effét, qu'au- 
cune auire institution de la vie s0- 


délimi- 


ar'est : absolument  inunuable, et 
histoire en témoigne, ainsi que 
Nous l'avons Nous-mèême observé 
ex une-autre circonstance: ‘“Coin-- 
jen de formes diverses la proprié- 


té a revêtues depuis la forme pri- 


Mitive que lui ont donnée les peu- 
ples saivages el ‘qui: de nos” jours 
encore s'observe en certaines ré- 
gions.en passant par celles qui ont 
prévalu'à l'époque patriarcale, par 
célles qu'ont connues les divers ré-. 
gimes tyranniques, Nous donn6ns 
ici au mot sa signification  classi- 
que, par les formes féodales, mo- 
narchiqies,  paur en venir enfin 
aux. réalisations si variées en fé- 
poque moderne.” 11 est clair cepen- 
dant que l'autorité publique n'a pus 
le droit de s'acquitter arbitrairc- 
meut de cefte fonction, Toujours, 
en effet, doivent rester intacts. Île 
droit naturel de propriété et celui 
de légner ses biens par voie d’hé- 
érédité; ce sont là des droits que 
cette autorité, ne peut abolir, car 
Vhomme est antérieur à l'Etat et 
j‘‘la société. domestique a sur la s0- 
‘cièté civile une priorité logique et 
une priorité réelle”. Voilà aussi 
pourquoi Léon -XIIL- déclarait que 
PEtat n'a pas le droit d'épuiser Ia 
propriëté privée par un excès de 
charges et d'impôts: “Ce n'est pas 
des lois humaines, mais de. la na- 
ture qu'émance ‘le droit de pro- 
priété individuelle; Pautorité pu- 
blique ne ‘peut done l’abolir; tout 
ce qu'elle peut, c'est en:tempérer 
l'usage et le concilier avec. le bien 
commun,” Lorsqu'elle concilie ain- 
sile, droit de propriété avec es 
exigences de l'intérêt général, lau- 
torité publique, loiñ de se. montrer 
l'ennemie de -ceux ‘qui possèdent. 
leur rend un bienveillant service; 
ce faisant, elle empèche,' en effet, 
la propriété privée que, dans sa 
Providence, le Créateur a: instituée 


pour Putilité de la vie humaine, 
d'éntraîiner des maux intolérables 


et de préparer ainsi sa propre dis- 
parition, Loin d’opprimer la pro- 
priété, elle la défend: loin de l'af- 
faiblir, elle lui donne une nouvelle 
vigueur. 


. Les obligations touchant les 
revenus - disponsibles 

L'homme n’est pas non plus au- 
torisé à disposer au gré de son ca- 
prive de ses revenus disponsibles, 
c’est-à-dire de revenus qui ne, sont 
pas indispensables à l'entretien 
d'une existence convenable et di- 


gne de son rang. Bien au contraire, 


un très grave précepte enjoint aux 
riches de pratiquer l’aumône et 
d'exercer la bienfaisance et la ma- 
gnificence ainsi qu’il ressort du té- 
rmoignage constant et explicite de 
Ja Sainte Ecriture et des Pères de 
lPEglise, 

Des principes posés par le doe- 
teur angélique Nous déduisons sans 
peine que celui qui consacre Îles 
ressources plus larges dont il dis- 
pose à développer une industrie, 
source abondante de travail rému- 
nérateur, pourvu toutefois que ce 
travail soit employé à produire 
des biens réellement utiles, prati- 
que d’une manière remarquable et 
particulièrement appropriée aux 
besoins de notre lemps, l'exercice 
de la vertu de magnificence. 


Les titres qui justifient l'ac- 
. *., LEA Ld 
quisition de la propriété 
La tradition, universelles non 
moins que, les enseignements de 
Notre prédécesseur, font de l’occu- 
pation d'un bien sans maître et du 
travail qui transforme une matière 
les titres originaires de la proprié- 
té. De fait, contrairement à certai- 
nes opinions, il n'y a 'anéune injus- 
tice à occuper nn bien vacant qui 
n'appartient à personne, D'un au- 
tre côté, le travail que l’homme ex- 
écute en son propre nom et par 
lequel il confère à un objet une 
forme nouvelle où un  accroisse- 
ment de valeur, est de seul qui lui 
donne un droit sur le produit, 


Capital et travail . 

Tout auire est le cas du travail 
loué à autrui et appliqué à la cho- 
se d'autrui, Cest à lui tout .parti- 
culièrement que convient l’affirma- 
tion de Léon XIII quand il regar- 
dait comme “incontestable”: “que 
le travail manuel est a source uni- 
que d’où provient la richesse des 
nations”. Ne:constatons-nous pas, 
en effet, que ces biens , immenses 
qui constituent la richesse des hom- 
mes sortent des mains des travail- 
leurs, ‘soit qu'elles fournissent seu- 
les tout le labeur, soit qu’elles s’ai- 
dent d'instruments et de machines 
qui intensifient singulièrement lef- 
ficacité de leur effort? Personne 
n'ignore qu'aucune nation n’est ja- 
mais sortie de l’indigcnce et de la 
pauvreté pour atteindre à un de- 
gré plus élevé de prospérité, sinon 
par l'effort intense et combiné de 
tous ses membres, tant de ceux qui 
dirigent le travail que de ceux qui 
exécutent leurs ordres, Mais il n’est 
pas moins certain que tout cet ef- 
fort fût resté stérile, qu’il n’eût 
même pu être tenté, si le Créateur 
de tontes choses n'avait pas d’a- 
bord, dans sa bonté, fournïles res- 
sources de la nature, ses trésors et 
ses forcés. Du reste, travailler n’est 
pas autre chose qu’appliquer les 
énergies de, l'esprit et du corps 
aux biens de la nature ou se servir 
de ces derniers comme d'autant 
d'instruments appropriés. Or, la loi 
naturelle, c’est-à-dire la volonté di- 
vine manifestée par elle, exige que 
les ressources de la nature’ soient 
mises au service des besains hu- 


mains d'une. manière parfaitement 


si l'on reconnaif-à chaque chose 
un maître, D'où il résulte que, hors 
le cas où quelqu'un  appliquerait 
son effort à uu objet qui lui appar- 
tient, le travail de l'un àt le capi- 
tal de l’autre doivent s'associer ‘en- 
tre eux, puisque lun ne peut rien 
sans le concours de lautre. Ainsi 
l’entendait, bien Léou XII quand it 
écrivait: “I ne peut y avoir de ca- 
pital sans-travail ni de travail 
sans capital.” 

NH serait donc radicalement faux 
de voir soit dans ke seul capital, 
soit dans le seul travail, a cause 
unique de,tout ce que produit leur 
effort combiné; c’est hien injuste 
ment que lPnne des parties, contes- 
tant à l'autre toute effivucité, en re- 
vendiquerait pour soi tont le fruit, 
Prétentions injustifiées du capital 


; 


Cercles 
Certes, le capital à longtemps ré- 
ussi à s’arroger des avantages ex- 
cessifs, I réelamait pour lai la to- 
talité du produit et du bénéfice, 
laissant à peine à la classe des tra- 
ailleurs de quoi refaire ses forces 


et se perpétuer, Une Joli économi-' 


que inéluctable, assurait-on,  vou- 
lait que tout le capital s'aceumulàt 
entre les mains des riches; la mê- 
me Joi condamnait les ouvriers à 
trainer la, plus précaire des exis- 
tences dans un perpétuel dénue- 
ment, La réalité, il est vrai, n'a pas 
toujours et partout exactement ré- 
pondu à ces poslutats du libératis- 
me manchestérien; on ne peut tou- 
tefois nier que le régime, économi- 
que et social n'ait ineliné d'un 
mouvement:, constant dans le sens 
qu'ils préconisaient. Anssi, person. 
ne ne s'étonnera de la vive opposi- 
tion que ces fausses maximes et 
ces postulats trampeurs On ren- 
contrée, mème ailleurs qe parmi 
ceux auxqueis ils conlestaient Île 
droit naturel de s'élever à une plus 
satisfaisante condition de fortune 


Prétentions injustifiées des 

travailleurs: 

Aussi, bien, aux ouvriers victi- 
mes de ces pratiques sont venus se 
joindre les intellectuels qui, à feur 
tour, dressent à l'encontre de cette 
prétendue loi uu principe moral 
qui n’est pas mieux fondé: tout le 
produit et tout le reveiu, déduc- 
tion faite de ce qu'exigent l'amor- 
tissement et la reconstitution du 
capital, appartica: de plein droit 
aux travailleurs,  Ceti. erreur est 
certes moins apparente que celle 
de certains socialistes qui préten- 
dent attribuer à l'Etat ou, comme 
ils disent, socialiser tous les mov- 
ens de production; elle n'en est 
que plus dangereuse et plus apte a 
surprendre In foi trop confiante 
des esprits mal avertis, (est un sé- 
duisant poison: beaucoup se sont 
empressés de labsorber que n'eût 
jamais réussi à égarer un socialis- 
me franchement avoué. 


Principes d’une juste 
répartition 

Pour empècher que ces fausses 
doctrines ne fermassent à jamais 
les voies de la justice et de la paix, 
des deux cotés on avait besoin des 
très sages avertissements de Notre 
prédécesseur: “Quoique divisée en 
propriétés privées, Ja terre ne Jais- 
se pas de servir à la commune uli- 
lité de tous” Nous venons Nous- 
même de rappeler ce principe: 
c'est pour que les choses créées 
puissent procurer cette utilité aux 
hommes d'une manière sûre et bien 
vrdonnée que Ja nature a elle-mê- 
me institué le partage des biens par 
le moyen de la propriété privée. Il 
importe de ne jamais perdre de 
vue ce principe, sous peine de s’é- 
garer, 

Or, ce n’est pas n'importe quel 
partage des biens et des richesses 
qui réalisera, aussi parfaitement du 
moins que le permettent lés con- 
ditions humaines, Pexécution du 
plan divin. Les, ressources que nt 
cessent d'accumuler Îles progrès de 
l'économie sociale doivent donc 


être réparties de telle manière .en-" 


tre les individus ‘et les diverses 
classes de la société que soit pro- 
curée cette ntilité commune dont 
parle Léon XII, ou, pour expri- 
mer autrement la même pensée, 
que soit respecté le bien commun 
de la société tout entière, La justi- 
ce sociale ue tolère pas qu’une clas- 
se empêche l'autre. de participer 
à ces avantages. Elles pèchent donc 
toutes deux également contre cette 
sainte ‘oi, — et la. elasse des rl- 


ches, quand, dégagée par sa for- 


lune de toute sollicitude, elle esti- 
me parfaitement régulier et naturel 
un état de choses qui lui procure 
tous jes avantages, sans rien laisser 
à l'ouvrier, — et la elasse des pro- 
létaires quand, exaspérée par une 
situation qui blesse la justice et 
trop exclusivement soucieuse de re 
vendiquer les droits dont elle a pris 
conscience, elle réclame pour soi 
la totalité du produit qu'elle dé- 
clare sorti tout entier de ses mains; 
quand elle prétend condamner et 
abolir, sans autre motif que leur 
nature même, toute, propriété et 
tout revenu qui ne sont pas le fruit 
du travail, quelles que ‘soïent par 
ailleurs deur nature et la fonction 
qu’ils remplissent , dans la société 
humaine. : Observons 
combien c’est hors de propos cl 
sans fondement que certains en ap- 
pellent ici au témoignage, de PA- 
pôtre: “Si quelgü'un ne veut pas 
travailler, il ne doit, pas manger 
non plus” L'Apôtre, en effet, con- 
dâmne par ces paroles ceux qui 5e 
dérohent au travail qu'ils pouvont 


à cet égard. 


ciale; ‘le régime de la proprièté” ordonnée, ce qui n'est possible "que tt doivent fournir; il nons’ presse 


de mettre soigneusement à profit 
notre temps et nos forces d'esprit 
et de corps, et de he pas nous ren- 
[dre à charge à autrui, alors qu'il 
[nous est loisible de ponrvoir noms: 
‘mêmes à nos propres nécessités, 
‘En aucune manière, il ne présente 
ici de travail comme Punique titre 
à iccevoir notre subsistance, 

il importe done d'attribuer à cha 
cun ec qui lui revient et de rampe. 
pur aux exigences du bien commun 
où aux.norimes de la justice sociale 
la distribution des ressources de ce 
monde, dont le flagrant contraste 
cuire une poignée de riches et ne 
multitude d'indigents atteste de nus 
jours, aux veux. de l'homme de 
coeur, les graves dévèglemunts. 

Le relèvement du prolétariat 

Tel est; on ettet, le but que. No- 
ire prédécessiur se faisait un ue- 
voir de poursuivre: travailler ant 
relèvement du prolétariat, Il con 
vient d'urger d'autant plus cette 
obligation et d'y appuyer avee une 
plus pressante insistiuirée, que lon 
a trop souvent négligé sur ce point 
les dirvolives dé Notre prédices- 
seur, soit qu'on les passà! iuten- 
tionnellement sous Silehee, soit 
qu'on jugeût la tâche ivréalisable, 
alors cependant qu'elle peut ôfre 
accomplie et qu'il n'est pas permis 
de s'y sfustraire, 

L'atténuation du paunérisine, qui, 
au temps de Léon XI, s'étalait be 
“ere dans loule son horreur, a ce 
pendant vien enlevé à La valeur et 
à l'opportunité de ces instructions, 
: Sans aucun doute, la emidition des 
jouvriers s'est sensiblement aniflioe 
rée et ils jouissent à bien des égards 
d’un sort plus folérables il en st 


ainsi surtout dans es pass plus 
prospères et plus polivés, ù les 


ouvriers ne pourraient indfshincte- 
ment passer tous pour accablés de 
misère et vouëés à une eutrûmie in 
digence. Par ailleurs, foutetois, à 
mesure que l’industrie er La tecn- 
nique moderne envahissaient rapi- 
dement pour s'y installer es 
pays neufs et les anti nos civilisn. 
tions de TExtrème-Orient, où voy- 
ait s'accroître aussi l'immense ul. 
titude des  prolétaires  midtigenti 
dont la défiesse erie vers Le ciel, 
A quoi s'ajoute encore fr puissante 
armée des salariés vurans rédunts 
aux plus étroites condilions d'ex- 
istence et privés “do tonte perspue- 
tir, d'une participation à la pro. 
priété du 501” et qui, sil nm’ est 
pourvu de façon efficace el appro- 
priée, resteront À jamais confinés 
dans les rangs du prolétariat, 

Le prolétariat ct_le paupérisme 
sont, à coup sûr, deux choses bien 
idistinetes, 1} n’en reste pas moins 
lvrai que l'existence d'une imiense 
multitude de prolétaires d'une part, 
et d'un petit nombre de riches 
pourvus d'énormes ressources d'au. 
tre part, atteste à l'évidence que 
les richesses créées en si grande. 
abondance à notre époque d'indus- 
trialisme sont mal réparties et ne 
sont pas appliqiées comme il con- 
viendrait aux besoins des différen- 
tes classes. 


à 


u 


Le relèvement du prolétariat 
par l’accession à la propriété 

H faut donc tont meitre en oeu- 
vre afin que, dans l'avenir du 
moins, fa part des bicns qui s’accu- 
mulent aux mains des capitalistes 
soit réduite à une plus équittable 
mesure ct qu'il sen répande unt 
suffisante abondance parmi les ou- 
vriers, non certes por que CCux- 


_ 


u Y + , , ;" 
ci relchent leur labeur — Thom 


me est fait pour travailler commelqui adoptent sans hésiter l'opinion 
l'oiscuu pour voler, — mais pour si courante selon laquelle la valeur 


qu'il acrroissent par l'épargne un 
patrimoine qui, sagement adminis- 
tré, les mettra À nième de faire Fa- 
ce plus aisément et plus sûrement 
à leurs charges de fiumille, Ainsi 
ils se délivreront de da vie d'incer- 
titudes qui est le sort du proléta- 
riat, ils seront armés contre Les sur 
prises du sort et ils emporteront, 


en quittunt ve monde, In confiance ! 
d'avoir pourvu en une certaine, me! 


sure aux besoins de ceux qui leur 
survivent ici-bas, 


Tout cela, Notre prédécesseur l'a 
non seulement lnsinué, mais pr'a- 
tlamé en termes clairs et explici- 
tes; Nous-même, Nous je rèpéètons 
en cette Lettre aves ‘une nouvelle 
insistance. Qu'on en soit bien con- 
aitou, si Fou ne se décide enfin, 
chacun pont sa part, à le mettre 
sans, délai à vxéculion, o6n n'arri- 
vern pus à défendre eflicacement 
l'ordre publie, Ha paix et ln tran- 
quillité de la société contre l'as- 
saut des forces révolutionnaires. 


Le juste salaire 


1 Autant que-la- propriété, le tra- 


--‘Hs"se trompent, en effet, Ceux: 


du travail, et de In rémunération, 
qui lui est due équivaudrait exac- 
lument à celle des fruits qu'il pros: 
cure, el qui en concluent que lou- 
vrier est autorisé à revendiquer . 
ponr soi fa totalité du produit de: 
son labeur. Ce que Nous avons dit 
précédemment au sufet du capital 
et du travail suffit à prouver roin- 
bien. ce vréjugé.est mal fondé, 


Caractère mdividuel et social 
_du:travail 


vil, celui surtout, qui se fone ant 
servire d'autrui, ‘ présente, à côté 
de son'caractère personnel où in- 
dividuel, din aspect social qu'il eon- 
vient de he pas perdre ‘de var, La 
vhose est éltires à moins, Ba effet, 
que dla socièté ne soit couslituée ent 
un corps bien organisé, que Por- | 
dre social et juridique ne protège 
l'exereieu du travail que rs diffé- 
rentes professions, Si étroitement 
solidaires, ue s'accordent ét ne se” 
complètent mutuctlement, 4 moins 
surtout que l'intelligence, le eapi- 
tal el le Lravail ne s'unissent etne 


Cette exécution n'est possible 
toutefois que si les prolétaires sont 
mis eu état de se constituer, par 
leur épargne, un modeste avoir, 
ainsi que Nous Pavons répété après 
Notre prédécesseur, Mais sur quoi, 
sinon sur leurs salaires, pourront- 
ils, à force d'économie, prélever 
quelques. ressources, ceux qui doi- 
veut demander au seul travail la 
subsistance el tout ce. qui est né- 
vessaire à la vie? Venons-en donc 


à cette question du salaire que 
léon XHE déclare d'une grande 


importance, expliquant où dévelop 
pant, quand Le  besuin s'en fera 


sentir, Son enseignument et ses di-! 


rectives, 


Commençons par relever In pro- 
fonde erreur de eeux qui déclarent 
essentieHement injuste le contrat 
de Jouage de travail et prétendent 
qu'il faut ui substituer un contrat 
de sociétés ec disant, ils font, en 
effet, gravement jiujure à Notre 
prédécesseur, car l'Encyelique e- 
ram nobarnm non Seulement  td- 
met la légitimité du salarial, uiais 
s'attache longuement à le vôègter se- 
lou les normes de læ justice, 

Nous vsiimpns cependant plus 
approprié aux conditions présentes 
de la vie sociale de temptrer quel: 
que peu, dans la mesure du possi- 


ble, Le contrat de travail par des) 


éléments empruntés an contrat de 
société, Cest ce que l’on a déjà 
commencé à faive sous des formes 
rariées, non sans profit sensible 
pour les travailleurs, et pour les 
possesseurs du capital Ainsi bes 
ouvriers el employés ont êté nppe- 
és à participer en quelque manié- 
re à la propriété de l’entreprise, À 


sa gestion où aux profits qu'elle 
apporte, | 
Léon XHIT avait déjà opportuné- 


ment obsorvé que la détermination 
du juste taux du salaire ne se dé- 
duit pas d’une seule, mais de plu- 
sieurs considérations: “Pour fixer 
la juste mesure du salaire, écrivail- 
il, il y a de nombreux points de 
vue à cousidérer” Par Fi même, il 
condtmnait Lai présomption de 
cenx qui soutiennent qu'on résout 
sans peine cette question très déli- 
ate à laide d'une formule ou 
d'une règle unique, d’ailleurs ah- 
solument fansse, 


ren Eu ir sers er ee eee ere meer ren 
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se fondent en quelque sorte en 1 
principe unique d'action, l'activité 
humaine est vouée à Iastérilité, U 
devient dès lors impossible d'esti- 
mer ee travail à su juste valeur et 
de ui-atribuer nue exacte rémur- 
nération, si lon nèglige de pren- 
dre en considération sat aspect à 
ja fois individielcet social, 

Trois points à considérer 12 caps 


TROIS POINTS A 
"CONSIDERER 

La subsistance de louvrier et 
de sa famille | 

De ee dopble caractère que Ha 
Dire à imprimé au travail hu- 
muin, résultent des conséquences 
très importantes pour le régime du 
salaire et La détermination de sou 

aus, 


L 


QU 


Suile à ta page 
REMEDE DE 

FAMILLE EPROUVE 

“Vailh plus de quarante aus que 
nous faisons usage du Novoro dut 
Dr Pierre dans uotre fawille et, 
chaque fois que nous flavons en 
plové dans les différents cas ote il 
est recommandé, vous avons obhte-. 
nu de bons résultats, Nous ne res- 
terons jamais sans en avoir," écrit 
Aie À, Pesike de Rochester, NY. 
Se, effets salutaires sur ke prorédé 
de digestion et d'élimination ou ren 
du ce simple remède herbeus lu- 
ae des plus populaires médecines 
de famille, Aucun fover ne devrait 
en êlre dépourvu, Sdils, dis agents 
locaux spécialement désignés par 
le Dr Peter Pabrney and Sons Co. 
de Chicago, El, peuvent lé procu- 
rer, Ne le demandez pas an phar- 
inacien, " | 

Livré exempt de douane au Ca: 
nada, 


—— g————- 2 
L'eair criintnelle, 

L'ainnône de la prison rend vi- 
site à uh nouveau condamné dont 
le visage est très sympathique, 

--Vous n'avez ps l'aspert d’un 
criminel, déclare le prètre, Quel 
motif vous « amené iei9 L'alcool 
Non, réplique le prisonnier: 
reun,. | . 

L'eau? Jetne comprends pus, 

Si, étais laitier! 
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inscription aux “Tableaux d'Hon- asst ces, 
neur”’ du français, ainsi que de joy- 
euses petites fêtes intimes, aÿté 
mentéés de chants canadiens et de |] necompagner la copie de l'an- 
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Politique fédérale 


LA SESSION FEDERAL 


Encore un mois de sesei 


hommes publics, 
service civil, : : 


ne ns matt 


Ottawa, 26. — ‘La semaine a été 
bien remplie’ d'événements tout à 
fait étrangers à la politique, que 
des débats de la Chambre des Com- 
munes, qui s’éternisent démesuré- 
ment. Dimanche et mercredi der- 
niers c'était la fête.de la Saint- 
Jean-Baptiste, et les imposantes 
manifestations nationales des cana 
diens-français ont’ pris les gros ti- 
tres. des jonrnaux des villes et des 
Atlages. Depuis quelques heigees 
c'est laviation qui a les gros ca- 
racières. Les aviateurs qui tentent 
la traversée des océans et des con- 
tinents ‘sont, par ce temps, autre- 


ment populaires que nos députés! tiront v 
Plus à laltions co 


même ceux qui sont le 
mode, : . 

H se vote aës crédits, toutefois, 
mais bien péniblement, Ceux de 
la milice ont ‘souffert terriblement 
de l'attaque de l'opposition, et ont 
réduit dé près de deux demi-mil- 
lions. Ceux du secrétariat d'Etat, 
qui incluent les dépenses de la 
Commission du service civil, ont 
été criblés d'attaques, ct des deux 
cûtés de la Chambre, Les comités 
sont très actifs, principalement 
ceux qui s'occupent de l'enquête de 
la compagnie Beauharnois et de 


É i i i i . M # . . 
l'administration des chemins de fer !les -de long, et comme le niveau | sion fait la nomination, cette no- 


de l'Etat. 


Hi n'y a pas encore de députés 
qui ont fait leurs malles pour le 
départ définitif, C'est à peine s'ils 
se payent le luxe d’une journée de 
pêche, de temps à autre. 

L'opposition ticnt mordieus à 
connaître les intentions du gouver- 
nement sur ses méthodes de répres- 
sion du «chômage, avant d'inter- 
rompre la lutte pour un an. 
Encore un mois de session? 12 pt, 

L5\ députés sont-ils à la veille 
de se disperser? Personne ne Je 
pense, ici, I y a deux: nouvelles 
raisons de croire que la session 
durera encore un bon mois, La 
première cest. l'aile d’une déelara- 
tion du premier ministre ‘sur le 
parquet, de ja Chambre des Com- 
münes. M." Béntiett n’est pas’ enco- 
re. prêt à faire’ étidier ses résolu- 
tions , budgétaires. à .cause, d'un 
traité, comméreialé en éomt ae 
l'Australie et dont an attend : ‘des 
nanveles, dé‘jout ‘ei four 

“Si. a Chambre, disait. M. 'Ben- 
nett,. veut siéger, unautre mois, le 
gouvernement p'y:a aucune objec- 
dons attire uote, 

De leur côtéstes lihéranxset c'est 
ln. deuxièméraison, oût'teuu un 
rateus, A’ ce'catièns M," MEPhee, 
de la*Saskatchéewan, à rendu'comip- 
tecde la convention libérale de cet- 
te proviner et a dif son enthonsiis- 
me por l'avenir du. parti dans ce 


coin de l'Ouest... 
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Lundi ‘6 juillet 

Îl Mercredi 8 juillet 

. Jeudi 9. juillet. 


‘ Vendredi 10 juillet 
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Lundi 13 juillet - 
Mardi 14 juillet 


Dimgnche 26 juillet 
| Lundi. 27 juillet 
Mardi 28 juillet 

Mercredi ‘29 juillet 
. Vendredi. 31 juillet. 
-Samedi 1 août : 
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on — Enquête sur ln compagnie 
Beauhaïmois, — Les gros salaires du National à nos. 


— Attaques contre la Commission du 


| le lac Saint-Louis et le lac Saint- |les autorités du ministère qui em- 


, 


LE 


PATRIOTE DE L'OUEST, m 


des deux grands partis politiques 
canadiens sont au fond de l'entre- 
prise, 


Commission du service civil 


La Commission du Service civil, 
ont la fonction principale est fai. 
re les nominations des employés 
des divers ministères de l’adminis- 
tration fédérale, tant à Ottawa, 
service inférieur, que dans le res- 
; …. e du pays, service extérieur, a de 
c L'opposition, a-t-on déclaré à ce | grands enemis an sein de la Cham- 
paies, exigera des précisions sur |bre des Communes. Quand vint le 
es cinq points suivants: moment, mercredi dernier, de fai- 
Pong enement rsnique. re voter les crédits de cette Com- 
Modification “a dans mission, le major Power de Qué- 
Commis s du arit. bec a demandé de les réduire tout 
mission du Tarif et d'abord à un dollar, puis dans la 
Route transcanadienne et chôma- | suite, d’un dollar, La première mo- 
ge. tion aurait eu pour effet de sup- 
Or, le gouvernement à à peine | primer la Commission et Pautre 
touché à ces sujets, à l'heure qu'il de manifester je mécontentement 
est, Les préliminaires ont été longs | de la Chambre de la manière dont 
et les débats promettent de lêtre|les choses se passent à la Commis- 
de même, - sion, 
Si la session se prolonge démesu- | M. C.-H. Cahan, secrétaire d'Etat, 
rément les deux députés qui sor-|a laissé entendre au cours du dé- 
ainqueurs des deux élec- bat qu'il pourrait bien y avoir en- 
mplémentaires qui se tien-| quête royale, sons peu, dans les 
dront sous péu, 10 août, aux Trois | agissements de la Commission. Plu 
Rivières et à Hamilton pourraient | sieurs conservateurs et libéraux 
probablement prendre leur siège à | verraient d'un bon oeil le retour 
la Chambre, au favoritisme politique, au moins 
, a. : . |pour le service extérieur. Les dé- 
Enquête de la Beauharnois putés,  disent-ils, savent bien 
Le comité parlementaire deinan- | mieux que les commissaires les be- 
dé. par M. Gardiner, chef des Fer-|soins de leurs comtés respectifs, 
miers-Unis de' l'Alberta, s'est :mis| D'autres voudraient que le rôle de 
cette semaine à l'oeuvre sur le pre- la Commission soit limité à la te- 
jet gigantesque de ‘la compagnie [nue des examens seulement, et que 
de Beauharnois. Il s'agit de relier [les nominations soient faites par 


et nes 


François par un canal de 25 mii- | ploie, Aujourd'hui si la Commis- 


entre les deux nappes d’eau a une }mination ne prend effet que quand 
différence de plus de cent pieds, {le ministère intéressé signifie, a- 
il en résultera une source d'éner- | près essai, le candidat proposé. Il 
gie électrique considérable, Le fait | arrive rarement toutefois que le 
cst que la compagnie construit. le ministère refuse le candidat de la 
canal gratuitement pour gouverne- | Commission. 
ment, à condition d’avoir l'énergie. | L’hon, Mackenzie King ancien 
M. Gardiner a prètendn qu'il y premier ministre, s’est plaint de 
a dans ceite entreprise dilapidation [Ce que, sous son administration, 
des rlche:42s naturelles qui appar-|Certains ministres pouvaient ob- 
tiennent à tout le Canada et que le [tenir ce qu'ils voulaient, tandis que 
gouvernement ne possède qu'en |dautres, point, 
fiducie, Jusqu'ici les séânces du | Le débat à duré plusieurs heu- 
comité n'ont provoqué que la dé-[res, et d’autres attaques auront lieu 
position de documents de toutes |sans doute à chaque session, La 
sortes, [l n’y a pas encore eu de | Commission est une création des 
témoins de .la, compagnie ‘d’enten- conservateurs. : 
lus. La semaine prochaine le co-| Les gros salaires de -national 12 pt 
mité se’rendra à Beauharnois et} Le déficit de 29 millions de dol- 
examinera. l'entreprise sur place. lars, qu'accuse cette année le che- 
, La province de Québec, représen- |inin de-fer de l'Etat canadien, fait 
me ne pit are ur réfléchir plusieurs hommes pu- 
en, Ca , ancien Solliciteur-gé- lyjie éfici ES 
néral, a contesté l'autorité du co- RS gros re P 
mié fédéral dans la matière, et a |recteurs du Nâtional, Sir Henry 
signifié son ‘intention dé, protester |Thornton, président la lui-même 
toutes les fois que. le comité, s’em- | 475.00" par an, éeux que reçoivesit 
barquery sur, le terfain, de la ju- es : ministres de la Couronne, le 
ridietion. provinciale, . premier ministre a $15,000, et l'on 
Où à deniandé.ces jours derniers |'établit. une comparaison qui est 
à M, Gardinér,, de formuler des ac-|Îoin d’échapper à des conclusions 
cusations,-directes contre l'entre-} assez ridicules. Un comité parle- 
prise de. la Beauharnois, mais il a |mentaire s'occnpera d'étudier quel- 
demandé, Avant de le faire, le temps {que peu, cette session, lés gros sa 
de se consultar avec'ses'avocats. |laires du National, | 
On ñe pense"pas, à Ottawa, que | 


Au ‘comité -des, Chemins de fer, 


Itinéraire: |. 


Dimangche 2 soût ::- 
2 t- : : Debdeti- si 


étant payé jusqu'au {: 


1932, veuillez 


“pour lé concert qui aura‘lieu à ...... 


eue ee = ue ue Cgseds 
lisse q ete eu ce .,0,, ge. 


cette aanquête aboutisse à grand |Sir Henry Thornñton a déclaré cet- 
chose, attendü, que des financiers te semaine que le pays ferait bien 


. REGION DU SUD 
Mercredi 15 juillet 
. Jeudi 16. juillet 
© Samedi 1$sjuillet 
Dimanche 19 juillet 
. Lundi 20 juillet. 
Mardi 21 juillet 
-» *--Mercredi 22: juillet 
Ieudi 23 juillet 


| 
. - Sedley 
Radville . 
St:Victor 
Willow-Bunca : 
Laflèche . 
Meyronne 
. Ponteix 
 Dollard 


‘ Gravelbourg 
Coderre 
Walseley . 
Montmartre © : 
St-Hubert., .- 
Wauchope 
Bellegarde - 
Storthoaks 

Forget 
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Shell River, 

Laventure . 
Spiritwood 
St-Hippolyte . 
Paradise Hit 
- Delmas 
.… Marcelin 

Albertville 

° Bellevue 


- Mercredi 5 août . 
Jeudi 6 août‘ 
Vendredi 7 août 

‘ Dimanche. 9 août 
Lundi 10 août 

. Mercredi. 12 août. 
Jeudi 13 août 

* Vendredi 14 août 
Dimanche 16 août 


St-Denis: 

. Prüd'homme 
St-Brieux 
Zénon Park 
Prince-Albert 
Hoey 
Domrémy, 
Duck Lake 


COUPON POUR LES .: 
NOUVEAUX ABONNÉS 


|: Veuillez trouver ci-jointe la somme de 


4 . 


d................. pour abonnement 
A Le a + | . 
! au Pariote de l’Ouëst: et m'envoyer les . 
l: billets réservés auxquels j'ai droit pour 
ile concert qui aura lieu ä......,..... 
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AR SR RENTRER OS DER SRE NEC — 


faire? Presser 


‘|justice triompheront, de || 
voir à tous de travailler avec nos |! 
chers opprimés, 


de vendre toute sa marine mar- 
chande, les navires du service 
des Antilles exceptés. Cette mari- 
ne a coûté au pays des millions de 
dollars, déjà, et ne parait pas vou- 
loir payer ses propres dépenses. 
Il y en va autrement avec le ser- 
vice des Antilles, qui progresse 
considérablement, et qui sous pen 
paiera des dividendes au Trésor 
national. : ‘ . 


Sir Henry se fait bombarder de 
questions, de ce temps-ci, Il s’en 


plaignait récemment et disait aux 


CE QUE DISENT 


POUR L'ACTION 


A, Omer Héroux, rédacteur au 
Devoir, écrivail, le 23 juin, veille 
de la St-Jean-Baptiste, les ligies 
que nous reproduisons ci-dessous: 

Demain, solennelle célébraticr de 
la Saint-Jean-Baptiste, Nous nous 
réjouissons fort qu’à l’essentielle 
cérémonie religieuse et à la gran- 
de manifestation de l'après-midi, 
on ait décidé de joindre une col- 
lecte pour les oeuvres nationales. 
Ceci donne à la parlie profane de 
la fête un caractère parliculière. 
ment pratique. 

L'occasion ne saurait être meil- 
leure d'abord de réunir, avec le 
minimum de frais, le maximum de 
ressources. Il y aura probable- 
ment, s'il fait beau, un quart de 
million de spectateurs le long de 
la rne Sherbrooke. Il ne faudrait 
point que chacun donnàt beaucoup 
pour constituer une somme assez 
considérable, Avec celte somme, 
on pourra aider les minorités de 
l'Ouest, Combien d'autres oeuvres 
aussi avec quelques centaines de 
piastres l’on pourrait parfois lan- 
cer! 

Puis, il est bon qu'une quête 
comme celle-ci vienne rappeler à 
tous que les manifestations écla: 
tantes ne suffisent point, qu'il est 
loujours des besoins qui appellent 
l’action et que le don de l'argent est 
chose utile et féconde, ‘ | , 


À QUEBEC 


Au momwent où nous écrivons 
ceci, nous n'AVOnS pas encore sous 
la main 1% derniers chiffres de la 
souscription québecoise, mais - ül 


semble bien qu'elle atteindra as-{ 


sez rapidement'son, objectif: 45,000 
Cest à la suite du passage de M, 
Raymond Denis à Québec que cet- 
te campagne a élé fancée pour Île 
bénéfice des oeuvres de la Saskat- 
chewan. L'initiative était fort bel 
de, la façon doni ‘oh*est.th ‘träin 
de la réaliser l'est davantage enco- 
* Honneur aux Québécois! 

| CAES PES 


membres du comité: Je suis seul de 
frappeur, et vous êtes quinze lan- 
ceurs! Puis, tournant les yeux vers 
ses employés: Il y a cependant des 
hommes splendides au champt 

L'animosité contre le National rst 
dans certains quartiers, à soi pa- 
roxisme, Les députés ne se gènent 
guère pour exprimer leurs opi- 
nions, dont un grand nombre n'ont 
pour baseque des on-dit et des 
rumeurs, mème des préoccupations 
purement politiques. 


OUTAOUAIS. 


LES JOURNAUX 


langue ct la foi. Pourquoi, par ex- 
emple, et ce serait il nous semble 
très pratique, ne pas réduire un 
peu l'éclat des “feux d'artifice”, tou 
jours très dispendieux, et envoyer 
une partie de ces montants pour 
nos petits écoliers de l'Ouest me- 
nacés de perdre leur langue. Les 
nombreuses fusées qui montent 
vers le ciel, le soir de la St-Jean, 
réjouissent sans doute le regard; 
mais, l'argent que nous pourrious é- 
conomiser sur ,ces démonstrations 
factices, illuminerait l'horizon som 
bre de nos frères aimés, et nous fe- 
rions là, acte ‘de patriotes sincères, 
Ce ne serait plus senlement la fête 
des veux, mais ce serait la trainée 
lumineuse de la charité, qui assure 
celle des coeurs. 

Allons, vite, mettons In main 
dans notre gousset, Jetons un re- 
gard sur nos bibliothèques, et a- 
dressons quelque chose'au vaillant 
et patriotique lutteut Raymond De- 
nis. . 

Sur Île terrain de la langue et de 
la religion, il faut non seulement 
se maintenir, mais avancer. Ft 
quand l'orage éclate, comme c’est 
le cas en Saskatchewan, quand le 
danger est imminent, il faut mon- 
trer un front uni, et répondre à 
Pappel: — Présent! 


Camille DUGUAY 


a 


MUSSOLINI ET PIE XI 


LE PREMIER MINISTRE, DATALTE 
ACCEPTE DE CONFERER AVEC 
LE SOUVERAIN PONTIFE, SUR 

. LA QUESTION DES CERCLES CA 
THOLIQUES, 


. Rome, — Dans une note que le 
comte de Vecchi, ambassadeur d'l- 
“alice près ‘de le Saint-Siège, a re- 
mise au Vatican, le premier mi- 
nistre Mussolini annonce qu'il ae- 
cept&æ de conférer savee-le Souve- 
rain Pontife. sur la question des 
cercles catholiques laïcs d'Italie. 
Peu‘après la remise de la, note 
au Valican, le Souverain FPontife 


la dit a des pêlerins venus de Pa- 


La lutte pour le français en | 


doue que le cours des eirconstan- 
ces-ne paraît pas dirigé vers ua 
retour à la normale, Les choses, à 


"7: Saskatchewan ; :. . | 


UNE SUGGESTION . 


Lens) 


. Lutter c’est vivre, .mais encore 
faut-il des armes el des moyens ef- 
fectifs pour y arriver, 7 

Nous avons assisté, depuis quel- 
ques mois, avec un.sentiment de 
fierté nationale, à la lutte .héroique 
livrée par nos frères de ‘la Saskat- 
chewan, pour revendiquer leurs 
droits lésés sur l'enseignement du 
français dans leurs écoles. 

Nous considérons qu'il ne suffit 
pas, pour gagner une Cause aussi. 


‘|chèry, de protester en silence. La 


sympathie ne vaut, ne prend derfor- 
ce, qu'en devenant efficiente; et. 
voilà pourquoi, afin de la stimuler, 
nous ‘nous. permetions de livrer à 
nos lecteurs l’éloquent appel qui 
nous a été adressé personnellement. 
Nous avons déjt publiè cet ap- 
pel dans le Patriote. M, Duguay,-ré- 
dacteur de la “‘Voix des Bois Franes 
fait-le commentaire suivant: 
Cette lettre offre tout un sujet de 
méditation. Que nous reste-t-il à 
avec amour celte 
main de l'Ouest Canadien qui nous 
est tendue, et y déposer, avec res- 
pect et admiration, Pobole, 


la religion. 
lons pas l'oublier. Du résultat de 
Yeffort commun dépend la victoire, 

Admirons én passant l‘énergie de 
nos ‘frères lésés qui se font, de 
Pesprit patriotique et religieux, un 


Pennemi.' . 

Cet ennemi, il ne manque ni € 
mes, ni de munitions. 1i s’abrite au 
tocratiquement à l'ombre ‘du pou- 
voir  momentané dont il dispose; 
mais, Dieu aidant, lé droit et la 


an triomphe d'une 
cause sacréé, à 


race, : : 


tion, inspirée par l'unique, 
d'être utile à la cause? 
On se prépare, 


ses pour faire olet 
jour cher à tout canadien. 


très bien. Mais, en 


pas 
osible, à ecus: 


e 


ie 
die 


que | 
fous inspireront Île patriotisme et | 
Car, amis lecteurs, n’al- |) 


bouélier pour se protéger : contre (il 


d'ar- || À 


C’est notre de || 1 


laquelle est lié lel}fl 
{salut d'une faction notable de la|lÿ 


En l'occurenge, nous serait-il per || 
is de faire une modeste susges- (ill 
tion désir 


un peu partout, 

£êter dignement la St-Jean-Bap- 
liste. Des, associations de différen- 
tes villes feront de grandes dépen- 
beau et solennel ce 
C'est 

à ordre. C’est bieri et même 
dans ion à préparant ces 


réjouissances absolument däns Île 
fon, nourquoi ne 


faire une part. || 
qui | HE 
recsz récla- 
ros pour de 


dit le Saint-Père, ne sont pas dans 
l'ordre, Nous avons peu, foi aux 
hommes, si tant est que Nous avons 
du tout foi ‘dans l’homme, inais 
Nous -avons une foi complète, 
profonde et joveuse dans laide de 
Dieu et dans la prière, 

La question des excuses au Sou- 
verain Pontife, pour les insultes 
commises par des étudiants fascis- 
tes paraît réglée. Dans la note re- 
mise au Vatican, le gouvernement 
italien explique que sa promesse 
de châtier ceux qui se sont rendus 
coupables d'insultes au Pape et 
qui, ont endommagé des biens ec- 
clésiastiques comporte le regret de 
ces choses. ! ' 

. Au sujet des cercles de jeunesse 
catholique, M. Mussolini dit, dans 
la note en question, que ces cereles 
étaient antifascistes. et illégaux 
qu'il ne voit aucune raison de re- 
nouveler la discussion sur les me- 
sures prises contre ces cercles, Il 
âffirme que ces cercles ont' été 
supprimés pour des ‘actions diri- 


‘|gées contre l'Etat, ce qui leur en- 
43 
du concordat, article qui reconnait 


levait le bénéfice de Tarticle 


l'existence des cercles, s 
M. Mussolini fait aussi allusion à 


vente à 


à vendre pour 


Ces chauësü 


|. 300 paires à 93.45. Prix régulier jusqu'à 
il 55.50, cuirs et formes de tous genres, en 


200 paires, très bonnes valeurs. Pris de 
noire stock régulier de $6. 


"1 


Fait du pain, des gâteaux et une 


| pâtisserle 


pm 


M'article 44, qui veut que toute 
question d'interprétation des elau- 
ses du concordat soit réglée. 
l'amiable et d'un cominun aceord, 


Le premieé ministre dit que 
Pltalie attend encore que Le Vati- 
can déplôre de graves imanifesta- 
tions qui ont eu lieu en Qougosla- 
vie, il y a plusieurs mois, et que 
lé autorités religiéuses  yongosla- 
ves, affirme-tat, ont autorisées, 


LA 


Ealin, il réitère Je reproche qu'il 
a fait au Pape d'en avoir appelé à 
Jopinion mondiale, lorsque se sont 
produits les faits qui ont déclan- 
ché le-conflit. 


ae mme, We cnrs cn 


Les Dominicains à la tête du 
diocèse de Hhhodaté 


Une dépêche de Rome annonce 
que Le Saint-Pére vient de confier 
définitivement la charge el la di- 
rection de tout le divcèse de Hako- 
daté, au Japon, aux Pères Domini- 
ains du Canada, ot que le TS RS 
André Dumas, sûpérieur religieux, 
en devient Padministrateur. 

Les Pères’ Dominienins  canu- 
diens sont au Japon depuis trois 
ans, ‘Le 30 décembre 1927. NS, 
Père Pie NI leur donnait le nian- 
dat officiel de se rendre dans Île 
diouèse de Hakodaté, pour succè- 


der aussitôt que possible àux. pré- | 


tres des Missions Etrangères de Pa- 
ris. | 


une ee meme Xeno 


Changements chez 
les Dominicains 


Saiut-Hyacinthe, — On nous ati 
once, au couvent dominicain de 
cette ville, les nouvelles suivantes: 

Le T, H. P. Paul-Arsène” Roy, 
O.P,, vient d'être nommé supérieur 
à la maison vicariale-de Lewiston, 
Me,, en remplacement dur. RP. 
Marie-Joscph Avehambault, dont ir 
terme d'office est expiré. 

Le KR: P, Louié Lachance, OP. à 
subi avee succès son examen (a- 
urégation au Collège Angélique de 
Rome, et reviendra au pays vers la 
fin de l'été. 

Le K, P,  Ange-M,' BHissonnelte, 
du couvent d'études d'Ottawa, vst 
parti pour Rome, of il remplira 


og 


meilleurs 


Le KR, P, Paul Laporte, OP, a 
ôté assiuné À la mission domini- 
caine du Japon, dans le diocèse 
d'Iakodate, 
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DELICIEUX 
ET NUTRITIF 
LE PAIN 
“NASH ” 


Von ee qu'est notre pain riche com- 
me le beurre, doux comme uns noix 
Nous gardpns toujours un choix 
infini des plus fines pâtissertes, 


Naus livrons à domicile 


NASH'S BAKERY 


LRINCES- A TASER TT CE SASK. 


la fonction de doyen du Collège An: ont mn 


gélique. 


Pourquoi 


empoisonnées, et inutiles. 


agents spéciaux. 


2601 Wachiagton Blvd, 
(Délivré 


200 paires 


$3.45 


$7. et $7.50 


100 paires de chaussures pour enfantset fillettes, en vente à $1.00 


Toutes chaussures seront exposées et clairement marquées. Venez de bonne heure 
pour cette grande vente d'économie. 


Vente d'écoulement de Mi- oi 
DE, VENDREDI LE 3 JUILLET A SAMEDI LE 11 JUILLET 
OURS DE VENTE 


.1000 paires de chaussures pour dames et fillettes. 
res viennent de notre stock régulier et seront vendues à grande réduction 


8 GRAND 3 


VOISIN 


Êtes-vous 
Les impuretés dans le système sont la cause 


de la plupart des maux communs. 


Ces impuretés ne peuvent être expulsées que lorsque 
les organes sont en bonne condition, 


a 

NEA ETS ts A SA 

Du DR. PIERRE 

a la réputation d'agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières 
La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. 


. remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


Ne le demandez pas aux droguistes, il n’est fourni que par des 
our plus de renseiguements, adressez-vaus à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


courroies, Régulier à $5.00 
Quelques paires avec support pour che- 


villes et semelles à coussins $ . 


200 paires, Prix régulier jusqu’à $5.00 
Jolis modèles et bonnes chaussures. 


Saison au Aar on's Shoe Store 


A 


C'est un vieux 


CHICAGO, IEL, 


à 62.95. Oxfords, noeuds et 


$3.95 
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L alimentation des truies 


:. -.. qui allaitent leurs petits 


La tâche la plus difficile peut- pu: bon pour les truies et leur pur- | 


être pour Peleveur de porcs ei de 
Préparer de bonnes rations pour 
ses animaux. Pour aider le multi 
teur dans celte tache. Île bervice 
dé lindustrie animals des Fermes 
expérimentales féderales donne Îles 


Vtt” 


indications suivantes sur Îe soin 
et alimentation de la truie qui 
alaite ses petits. Ce: voaccils sont 


bases sur üñe longuë étide du pro 
blème. 

Des que a truie 4 ins bat, et 
qu'elle demande x manger, donneë- 
lui-une buvese chaude contenant du 
lait ccreme, du son et de lavoine, 
Cette buvée devrait étre ciare, et 
il ne faut en donner qu'une quah- 
tte limilce. An repus suivant, four- 
ni apres l'intervalle régulier, 6n 
peut se sérvir dé fa ration d'allai- 
terngent, mais il ne faut en dontier 
qu'une quantité Himitee jour com- 
inencer. Quelques jours aprés iu mi- 
se-bas, on peut mettre fa truis à 
un régime complet, et, si lu portée 
est normale, lui donner toute a 
nourriture qu'elle peut consommer 
sans en Juisser. Comme la période 
d'ullailement est une grande fati- 
gue puur fa truic, if faut ln nourrir 
véncreusement, pour lempécher de 
rigrir ut pour qu'elle puisse four- 
nir vue quantité suffisante de Hait 
pour bien nourrir sa portée, 

Le lait est une partie trés nèves- 
soirée de La ration de Ha truite, + 
le fait écréiné est l'une des meéilleu- 
res formes de lait pour la fruie qui 
allaite, Une chose esivore plus im- 
portante cependant que lPespèce de 
uit, c'est l'état d'acidité de ce Fait 
qui devrait toujours étre le mème, 
Ceci s'applique aux pores de tous 
les Ages, quais spéciulement à Ja 
truie qui afaile, car if suffil d'un 
trés léger changement dans la ra- 
tiun de Ja fruie pour susciter 
troubles digestifs chez ses petits. 
C'est fe lait écrémé doux qui parait 
être Le meilleur pour les truies à 
cette phase; 6n prendra donc de 


préférence du lait écrémié frais, Le. 


jait de buerre, qui est un aliment 


des : 


fée, car il a une téndsncé a gauser 
des tioubies dde digestion, Da re 
epDinmande toujours es sGus-pro- 
cduits du lait pour le meilleur dé- 
‘veloppement ‘es jeunes 
mais ls ne sont pas essentiel et on 
peut les remplacer par d'autres sli- 
nents riches ea protéine et ohte- 


EN 


L CT 
î 


nie des resultats éuaus. Les déchets” 


d'abaituir tankage, la farine fe 


poisson, les tourteau de in, ielun- 


ues vu seuls. fournissent 4 piuter- 
ché hecessuire dans la ratiun et de- 
vraient compléter ja ration de grain 
dans Îà proportion d'environ cinq 
pour cent. 


.. Les melanges suivants pour les: 


truivs qui allaitent se <ont montres 
‘utiles dans les conditions de VPEst 
et de l'Ouest du Canada. 

EST DU CANADA 


livres 
SUIR osseuse. se ..... +00 
Petit sun, Gru, ....,,.,,2.2. Dati 
“Avuoine moulue, ....... sure 200 
Orge muulue, eue. iuu 
. Fourteuu de fin ....,.,....,, ou 
: Déchets d'abattuir .,.,...... 25 
{Mélange minéral. ,...... EL 
Lait écrémé, donné à la mtin. 


Si la quantité de lait écrémé est 


suffisante, ne donnez pas de tour-: 
‘teaux de din ni de déchets d'abat- 


itoir, tankage, 
OUEST DU CANADA 


Livres” 

DS D PE dessu IL 
‘Petit son, Gru rouge ,,,.,.... au 
LAvoine moplué, ,........... Ju 
: Orge moulue, ....,..... .... JU) 
iBlée imoulu-, ...,.,..,....... 100 
Déchets d’abattoir ou 
Î lait écrémé ....,.... .... gui 
{Mélange minéral, dans la trémie. 
i Livres 
:SOn ,...,....... use . su 
AvVuige moulue .,..., sus 3U0 
Blé moult ....,.,..... ..... QUÙ 
Déchets d'abattoir ,.,......, . su 
: ou lait écrémé 
Mélange minéral dans la trémie, 

Publié par le Service de Rensei- 


gnéments, Bureau des Publications, 


idest pour les pores d'élève, n'est ‘Ottawa. 


Notes 


Agricoles 


Les taxes agricoles 


du 


Le Dr W. W. Swanson, professeur 
à l'Université de Ja Saskatchewan, | 
à préparé une thèse sur Jés impôts” 
agricoles, Elle sera répandue dans | 
toute fa province sous lFautorité du 
département provincial des Affai-! 
rés municipales. 
— X 


Les associations coopératives 

[y 4 938 associations coupéra- 
lives, exclusion faile de V'associa- 
üon du Pool, en Saskatchewan, qui 
sont maintenant enregistrées avec 
i3 Coopération et Branche des Mur- 
chès du ministère de VAyricuiture. 


x 


Plantation d'arbres 


M. Bryant, minisire des Travaux 
publics, annonce que le gouverne- 
ment inaugurera SOUS Déu un mou- 
vement destiné à sauver les fermes 
de ja prairies. Il s'agit de la plan- 
tation d'arbres durant une période 
de 10 uns, Ces arbres serviront de 
brise-vent, 

Les fermes expérimentales du Do 
minion et de la province cultive- 
ront sur ung plus grande échelle 
les graines et les plants de carra- 
gana, arbre vivace et très difficile 
à détruire une fois bien planté, Les 
g'aines de semence seront distri- 
uées gratuitement aux fermiers qui ! 


ne paieront que le transport, j 


En plus de cela, FX. Buckle, minis 
tre de l'Agriculture de concert à- 
vec M. Weir, ministre du ième 
ministère au fédéral organise une 
cainpugne pour encourager la eui-! 
ture du trèfle et du gazon dans la 
province et cela toujours dans le | 
but d’empécher les tourbillons de | 
poussière et de conserver l'humi-| 
dité, 


Î 
{ 
saleurs, à son siège aux bureaux de 


Le transport des animaux des 
‘régions arides vers 
nord s'effectue 
chaque semaine. 


X 


Le retour de la terre 

Une vingtaine des principales 
assouiulions catholiques de Mont- 
réal, convaineues qu'il est urgent 
de faire quelques chose pour re- 
médier à lu crise éronomique uc- 
fuelle, vicanent de constituer un 
comité général d'aide à Ja terre. 

Elles veulent dabord essayer 
d'arréler Fesvde rural en aidant 


aux funilles à vivre sur leurs ter-: 


res. Pour celles qui doivent néces- 


sairénent énigrer, elles Les Airige-" 


ront vers des terres neuves. Cest là 
aussi où ils s’efforceront d'envox- 


ér les citadins qui sont susceptibles 


y gagner leur vie, 

Ce comité, qui va entrer aussitot 
en opération et travailler de coin 
cert avec les missionnaires culuni- 


la Socièté nationale de Colonisa- 
tion, 434 rue Notre-Dame Est, Mont- 
réal. 
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Prix pour les chevaux de 
-remonte 


Le major, Flhonorable Robert 
Weir, ministre fédéral de PAgricul- 


Son a autorisé le paiement d’une 


somme totale de $825 aux proprié- 
taires de chevaux employés par les 
régiments de cavalerie canadienne 
pendant la saison de manoeuvre de 
1931 pour être distribuée en prix 
suivant Putilité des chevaux pour 
la remonte, On montant de 925 
sera alloué à chaque régiment pour 
être décerné sous forme d’un pre- 
mier prix de $15 et d'un deuxième 
prix de #19. Le cheval venant troi- 
sième recevra un ruban, L'objet de 
ces prix est de stimuler l'intérêt 


de ee eee none 


Pendant Ja Grunde Guerre, les n 


négorier des emprunts intérieurs 


là au prét hypothécaire, achèten 
Î nement en cette matière présente: 


ordinaires ou privilégiées, et qui 
bligurions injustifiées, 11 va sans 


Il y a Obligation et Obligation 


et de New-York lui étant féermés,le Gouvernement canadien dut 


campagne d'éduration qui eut pour résultat de populariser les 
obligations. Aus“i beaucoup de prns, qui s’en étaient tenus jusque- 


tout cé qui porte le nom d'obligation, Le inanque de discer- 


y « des sociétés qui auraient dû se financier au moyen d'actions 


: valent mieux que des obligations mal garanties et dont le'‘service 
: d'intérêt est aléatoire, 

Î On trouve toujours avantage à : 

‘ .institution séricuse | 
nadienne Nati 

| Banque Canadienne Nationale 
i SERVICE DU PLACEMENT : 

Î. Sécurité d’abord ! 
4 € À ROUSSEAU, Gérant 


1archés financiers dé Londres 


ES 


. ils entreprit À cette fin une 


t-ils aveuglément depuis lors 


de graves dangers, parce qu'il : 


ont fait des émissions d'o- 
dire que de bonnes actions 


se renseigner auprès d'une 


PRINCE-ALBERT, SASK. 
* 
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Hier et Aujourd’hui 


nôtres. 


de 


séographiques. 


Le Voyage en Alaska et au Yukon 


1--L'hôtel de Bantf, danus.tes Rocheuses. 
sadien sur la Côte de l'Alaska. 3.—-Vupeur du C. P. R. 
devant le glacier Taku, Alnsin, 


du Pauvifique, exerce un attrait exceptionnel chez les 


Mais le voyage de l'Alaska ne s'est pas toujours 
effectué uussi confortablement qu'aujourd'hui. On se 
rappelle l'émotion profonde que produisit, en Amérique 
et dans le monde entier, la découverte des inines d'or 
l'Alaska et du 
Klondyke, en 1897. Des milliers de chercheurs d'or se 
précipitèrent alors vers ces régions seprentrionnles 
luintuines, jusque-là à’ peine indiquées sur les curtes 
Jamais le monde n'avait été témoin 
ü «ue ju'reille course, d’un pareil exode, et l'on sait au 
prix de quelles fatigues se faisait alors le voyage! 
On peut bien s'imaginer que les beautés naturelles qui 
se déronlaient sous les yeux des voyageurs d'alors 
n'offraieut pour eux que peu d'intérêt ; on courait vers 
un but ubique: la fortune, et les merveilles de la 
Nature ne disaient que peu de chose à l'âme de cette 
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EP Lrr 
ei 


, TS ‘as ? 
ÉRORNNPAEAE 
ENTRE 


CRETE RE - 


2.—-Toten 


Yukon, ou plus précisément du 


foule tosrmwmentée par la fièvre de l'or. ps 
, H ren est nlns de même aujonrd'hui. Sans doute 
desiles chercheurs d'or sout encore nombreux, en Alaska 


A SAISON 


les paturaues: 
graduellement 


RS nnse 


fé Éx FPS 


j tout en se reposant, : suit en chemin de fer, le voyage autrefois si difficile, 

‘ uuée rardonnée tout à rt même si dangereux, entre Vancouver et Dawson, et 
He PA fait attrayante s'or plus loin encore dans l'Alaska amérieain. 

| Fe, A fre cette imée—c'est | La partie Ia Llus merveilleuse de ce voyage est 

- FV veille que Ft niveisite {SANS AUCUI doute la superbe croisière à travers les 

ia de Moutréul vryunise | Îles innombrables ‘qui bordent les côtes de l'océan 

Et AT eu ce tuornent à tru-! Pacifique, entre Vancouver et Skagway. Durant huit 

"< 4 fi vers le Canada er ius- jours, les exeursionnistes s'extasient devant les mu- 

! ER qu'au Yukon, av le} jestueux pannrrinas qui s'offrent à leurs veux le long 


SL < 
CES 


L 


che 


de projets de vos uges 


elit 


concours du Paririque 
Canadien. Ce vorure, 


et depuis déjà 


à 


vacates appro- vu ut Vukun, Mais en outre, un commerce très actif 
lu pertré dans ces régions autrefois quasi désertes; 
quelque temps s'élhucdes olles hobrenss se sont formées, des districts 
borent toutes sortes lutheuux &üt 616 organisés qui se sunt rapidement 
peuplées, el Vers ces régious merveilleuses se dirigent 
ou de séjours dans :aussi dés milliers de touristes qui ont à leur service 
nos belles villégiatu- | d'excellents moyens de transport: 
res. Puur ceux qui ai- Lateaux à vapeur. C'est-à-dire que l'on peut aujour- 
s'instruire, | d'hui, faire avec agrément et confort, soit en bateau, 


ce “passage intérieur” unique au monde. 


chemins de fer et 


L'exeursion de TUniversité de Montréal se recorm- 


PA qui doit durer 23! mande d'une facon toute spéciale À ceux qui veulent 
| ÈS jours et commencer lé | apprendre à mieux connaître notre pays. Elle offre 
! 8 juillet prochain. ext} des attractions telles et suscite un si vif intérêt que 
Î ‘ . d'ailleurs Je run {défà'an peut aucurer d'un succès complet. M. Augustin 
événenmert touristique de la saison dans les iuilieux def Frigon, direrteur de l'Enseignement Technique de la 
fangue Prat ie, vf inanbrenses sont les adhésions déjA province de Onéhec, en aura Ia direction générale et 
parventes nus ortionstenre 1 faut diré que la pers [ML P, E. Gingras, agent de distrit du Service des 


pective de sciefeg ue 
giilops: 


les région 


dans l'élevage des chevaux qui se 

sont montrés geonéralement  satis- 

faisants pour toutes fins, 
mme Ke 


| 


; 
Î 
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” Les cultivateurs achètent 
des poulettes 


Le Service de lFAviculture de la 
{Division fedérale de l'Industrie ani- 


Imale fuil rapport que les cultiva- 
teurs de bien des parties du Cana- 
da avhéelent de plus en plus des 
pouleites ñotes de G, 8 et 14 semai- 
nes, el que v'est là un nouveuu dé- 
veluppement de l'industrie avicole, 


ses conétitiehs Ans Favutadles, 
“ides des fachetises et dé Ta Vote 


technique. 


joe points Hour 1,099 oeufs. 


2 Parquet 45 — R.B. — FT, Bar-! 


van, Catforth, Preston, Angleterre, 
1,026. { point pour 942 oeufs, 

3. Parquet 7 — R.B.' — Ferme 
expérimentale, Fredericton, 
YS9,0 points pour 1,045 oeufs. 
! Voici les poules qui viennent en 
tête 

1. Oiseau 104 — R.B, apparte- 
nant à R, W. Kettles, Carlion Piacc, 
Gri, 163.2 noirts pour 142 oc ts. 

2, Oiseau 200 — R.B. apparicnaul 
à H. Bsrion, Davidsun, Sask., 156.9 
points pou 1:22 ceufs, 

3. Oiseau 455 -- LB, appa tenu 


| 


| 


Î 


N.-B. ; 


| 
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Voyageurs un Pacifique Canadien, en sera le directeur 


— 


Protégeons les pins blancs 


Pour protèger les peuplements de 
pins blancs au Canada qui dimi- 
nuent rapidement sous l'effet des 
attaques de la rouille vériculeuse 
‘du pin blanc, le Dr H. T. Gussow, 
botaniste du Dominion, recomman- 
de Fextermination complète de fous 
les gadeliers et groseilliers sauva- 
ges et des variétés cultivées de 
cassis Sur une distance de 900 pds 
du peuplement de plus que lon 
désire proléger, La rouille vésicu- 
leuse du pin blanc ne se porte pas 


n] ’ En ! «rbre à PP: ais 6 ri 
Etant donné Fabutage sans précé- {A T1 Barron, Catlorth, Preston, An ; d'un arbre à l'autre mais elle vit 
dent de poules ef de poulettes pon-l'ajeterre, isur ves plantes intermédiaires. L’en 
deuses ef qui se continue envore Vote du ninidére de PAgri.;lèvement et Ja destruction de ces 


sur tous Îles points du Canada, la 
demande de Sujets de remplace- 
ment qui puissent se mettre à pon- 
dre en cclobre où en novenibre aug 
mente toujours, 


ture, , 


ee a ne mme Jante ne mere 


La paissance du maïs sur pied. 


économise la nourriture 


arbustes empêche le propagation de 
vetle maladie, 


——— X 


Les exportations de blé par 


TT Vancouver : 
Herbes peur les gazons D vie de quat … 
. ‘ ans une série de quatre essais 
canadiens conduits à la Ferme expérimentale Vancouver, — D'après un rap- 


Après avoir fail une étude inten- 
sive des gramninée, bonnes pour les 
gazons de sport, Le Service des 


de Brandon, sur. la paissance du 
mais Sur pied par les pores, c’est. 
ä-dire la pratique qui consiste à 
mettre les corhons dans un champ 


port du Vancouver Merchants  Ex- 
change, les evportations de blé du 
port de Vancouver cette année se 
chiffrent présentement au total de 


antes fourragères du ministère not . le ‘ : : 
pre ns de tn s Lo Dita de blé d'inde mûr on a constaté | 69,462,800, ce qui constitue une 
ë 18 DU ë, , ju è Éa= g ati … 9499 - 
constaté neuf variétés con. | LE Von peut, par ce moyen, réa-| augmentation dé 24,229,424  rela 


a que 
viennent spécialement pour cela, 
ce sont: le pâturin bleu du Ken- 
tucky, le pâlurin bleu du Canada, 
Pagrostide commune, La  fétuque 
rouge, la fétugue ovine, l'agrostide 
des chiens, Pagrostide du Rhode 
fsland, l'ugrostide mélangée du Sud 
de l'Allemagne, et lPagrostide {ra- 
cante. Les résultats des recheréhes 
expérimentales sur les graminées 
qui conviennent pour la prépara- 
tion des gazons pour les sports 
viennent d’êlre communiqués au 
public pour les avantages des or- 
ganisations du golf, de tennis et 
d’autres sports dans le bulletin No 
148 NS. “Gazon pour les sports,” 


x 


Lauréats dans les concours 


: de ponte ‘ , | . , rature avec exactitude à des hau- 
mm Les aliments qui-gâtent le goût | teurs de.15,000 pieds. Les lumières 
Dans le concours national d=} du lait et qui ne devraient pas être | sont âttachées à un ballon et com- 


de 


EH 


durée, les 


le 
des principaux .par- 


| 
| 
1. Parquet 21 —— Rp. — Nor. | 
Î 


Spec. Farm, St, Williams . ,Ont, i griculture, 


[liser une économie, considérable de 
grain, et que les rendements par 
porcs sont beaucoup plus élevés 
que les frais de production du mais 
On obtient un type de porc très sa- 
tisfaisanl; ce mode de paissance ré- 
lalise une économie considérable 
‘de grain pour le développement 
res porcs à une époque où des 
srains de ferme sant très rares, fl 
est nécéssaire d’avoir une ample, 
provision d’eau fraiche dans le 
champ et de fournir des déchets 
d’abaltoir, tankage, an moyen d'u- 
ne trérmie, 


x , 


Les aliments qui donnent 
‘goût au ait, 


,ponte canadien qui vient de fran- | donnés aux vaches laitières sont les 
f chir la moitié 
L:Rocns Barrées viennent en tête au 
point de vue du total des parquets 
fret des oiseaux séparés. Voici 
classement 
quets au 15 mai: 


suivants: . | .. 
Navels et tiges de navets, - 
Navelte ou seigle, 
. Ensilage pourri, 
Poireaux, oignons, où pommes en 
trop grandes quantités. 
Note du Ministère fédéral de PA- 


& 


# # 
as done dial ete de sn. 


tivement à la période correspondan 
te de 1930, : 


Divers 


La couleur du froid 


: 


On a fait, à la Société Météoro- 
logique Américaine, la démonstra- 
‘tion d’un thermomètre qui enregis- 
tre la chaleur et le froid des ré- 
gions supérieures, au mopén de lu- 
mières colorées, au lieu de*la co- 
lonne de mercure qui monte et des- 
cend, Le Dr T. Patterson, du servi- 
ce météorologique canadien de To- 
ronto, dit que cet instrument, dont 
il est l'inventeur, mesure la témpé- 


muniquées à une batterie légère et 
à un élément conducteur extrême- 
ment sensible aux, changements de 
température, Une lumière blanche 
est allumée constamment, de sorte 
que lé bàllénnement peut être”suivi 
par un observateur sur terre, Lors- 
que le ballon s'élève à- une certaine 
température, une lumière rouge ape 


ie 


Meilleure qualité eiplus 
grosse venie du Canada 


frais des plant 


tions” 


qe 


= EE, 


‘parait au-dessus de En huniere hlan- 

che. A mesure que l'air devient 
plus froid, cette lumière disparait 
Cet la lumière apparait. A d'autres 
degrés de température, les deux hi- 
‘miéres brillent en méme temps. 
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Télescope puissant | ie 


i a  — ‘ 

asadena, Californie, — Le plus 
puissant télescope du monde sera 
prèt iei d'ici deux ou (rois ans, 
c'est-à-dire dis ans plus tot qu'on 
ne l'espérait, grâce à un procédé 
que Fon vient de découvrir pour 
fabriquer les réflecteurs en quartz 
pulvérisé. . 

Ce télescope aura trente fois la 
capacité de celui de Mount Wilson. 

ee qu 

RUBENS 


à Seiglen, en Westphalie, Il 
courut successivement Rame, Flo- 
rence, Mantoue, Gênes, Bruxelles, 
Paris et véeut à Anvers de longues 


Mme Franvois Anluine, née Elina 
Maissin. dans Ja 77ème année 
son âge, élant née à Rossart, Bel- 


femme toute de dévouement, allant 
même jusqu'au sacrifice pour la- 
mour des siens. 

Elle laisse pour pleurer sa perte, 
son époux: 5 fils, Jean et Jules, en 
Belgique; Joseph, Lucien et Henri: 
9 filles, Mme veuve EE. Monin et 
Mnie C, Legros de Cadillac; un 
frère, M. [L. Antoine de Carring- 
ton, Conneclicul: 2 soeurs en Bel- 
gique, dont une religieuse, de la 
Congrégation du Sacré-Coeur de Jé- 
sus à Liège, Belgique et 14 petits 
enfants. A Ja famille nous offrons 
nos sincères sympathies. 

—Nos délégués, au Congrès de 
Régina, seront an nombre de Six. 
tous sont de différents districts d’é- 


a e 


El 


Le grand peiutre Rubens est né ; 
par 


Ah! ne m'en parlez 
Î 
{ 
L 


voles et aussi PACE.F.C, seront 
représentés, | 

—La troisième lournée annuelle 
du Patrinte aura Heu à Bellegarde 
dimauche, 12 juillet, à 8 h. 30 m,. 
du soir, Que tous les amis du Pa- 
triote, soient présents ct que les in. 
différents entrent. dans Île mouve- 
nt, Défendons nos instrurmets de 
isurvivance, Que fericns-nous sans 
inotre journal? 


en  X Dore mes 
Naiveté. 
Deux pélerins à Rome se ren. 
daient, 


Las de traverser tant de villes, 

‘atout venait, ds demandaient: 

“Que peus restet-ilTFrente milles, 

Que trente milles! Bon! dit l’un, 

Ce n'est que quinze pour chacun. 
XX X 

| 

! a 

i Mots pour rire 

En visite. 

| C'est drôle, chère madame, com 


| 
jme vos enfants ont Fair triste. 


pas, je 
‘crois qu'ils le font exprès, pour- 
tant je les fouette toute la journée 
pour leur faire perdre cet air-là... 


années, Il est mort dans cette der- 
nière ville en l'année 1640. 
x pu 
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| BELLEGARDE, Sask, | 

ee ne | 

—Mardi, 23 juin, est décédée, 


de! 


gique, le 80 décembre 1854. Les fu-: 
nérailles, ont eu lieu en notre égli-! 


se, jeudi 25, à 10 h, am. Une; 
foule nombreuse assistait à l'en- 
ierrement. La défunte était une 


je ne puis v parvenir, 


org au 


où 0 en NU AU Au) 


GRAINS 


: Vous ne songeriez certainement péa 
à faire réparer votre montre ou vus 
verres chez un forgeron : ‘ 


Alors pourquoi acheter vos grains 
ailleurs que chez un marchand de 
| grains. | 
Les grains sont notre spécialité Nos 
contrats sont déjà donnés poür nos 
pravisions de 1932 : 
Notre catalogue de 1932 est en pré- 
paration maintenant jusqu'au ler 
mars 1432, jour de l'expédition 
Lorsque vous achetez de nous, vous 
avez des grains de qualité à des prix 
raisonnabies 


Bell’s Limited 


GRENETIERS.. . - 
Tél: 2701 . 102—Sème rue Est. 


Prince-Albert - - - - - « Sask, 


Porsmvene 


! 


nn" à 


THE 
Farmers Supply 


John Gabel, propriétaire 


Magasin à rayons où la 

qualité de notre marchandise 

et nos bas prix ne peuvent 

être surpassés, Üne visite 
vous convaincra 


“Angle Ave Centrale et Rue Rivière 


PHONE 2881 
a FT 


À. 1 Wilkinson 
MACDONALD BLDG 


Coin Ave. Centrale et ile rie.O 


il  BONS DT DOMINION 
DU CANADA 
. Bous Provinciaux et hons de. 
corporations, donnant de …… 

#4 à 7% 
PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à 
.5% 


LOYERS PERCUS 
1 Remises jaites 
mensuellk-ment 


! 
t 
! 


| 


Assurances de tous genres 


ane mmmeramemeemeenen 


n: 


ete Kg te 4 re 


P 


EST - OUEST 


Maintentant - 
en force 


son 


$ 
Les experts de voyage du Canadie 


Ecrivez à 


J. W. Dawson, agent de district des’ 
Canadian Pacific Railway, cine, Buste 


Passages réduits pour fin Tittératur 
- |. de semaine de toutes, les. Suggestions pour passer de beîle 


-.Li ‘* parties. du Canada 


x 


assages pour l'été 
+ + . très réduits 


- NORD - SUD 


k 
Endroits à visiter - chose à voir -fa- 
ons de Voyager pour la vacance d'été 


t offertes en grand nombre 


Aux montagnes 
Côte du Pacifque 
Isle de Vancouver 
Alaska 

Est Canadien 
Grand Lacs 
Etats-Unis 
Voyages Outre-mer 


n Pacifique arrangeront tout, 


Regina, Sask, 


& £ratuite contenant Ge. 


F 


Vacances à hon morchS 


SRE TTES 


# 


RARE 


Ga: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


nas 
ee tn ” 


mercredi le ler juillet 1931 


leurs supplieations et de leurs es- 
pèranves.: L'amom® dé Dicu et &e 


d SR nn em A 


des plus hautes charges en nojrejles parcours, décorés avec goût, u- 
paroisse, Huit. jours plus tard Mgr | ne quinzaite de fillettes, habitées 
le euré baptisait un joli garçon, fils | de bleue, senmtaient des fleurs de- fa patrie, toujours inséparablu dans 
BU trés misériéordteres [de M:et Mme Cadorette, de Totzke, | vant le Saint Sacrement, Nous some |le coeur de nos braves canadiens, 

k ricordieux” de S;S. Pie) --Bien des événements se desse. | mes lous bien reconnaissants en- {fut ranimé par la grand'imesse et le 
vers notre euré, qui nous donne de {sermon pairiotique par ke RP. Bus- 
si belles cérémonies. sière, professeur. au Juniorat d'Ed-| 


WU SREU ME AC. LE "280 EURO QUE CNS- US AND O RO ABC M MED-ORN-C CERN-S UD À MID MEN À CES AUDE GES MIS LATE CIO D 


Prinçe-Aïvert et le nord de la Saskatchewan 
sont à la veille de 


Les Centres Franco-Canadiens 


os. 
hote 


+ 


pp 
BUTTE DU 
PARADIS, Susk, | 


ÿE, nent encore. dans nolre horizon pa- 


À cause du pélérinage de Wa-|roissial, Ainsi, on parle de voyages 


Æ 


1° - 

Es HO | | es Lt kaw, ! 'oces è ie à : ‘ ; : : 

Le jour de da Pet os TE avait mt pins de Ja Fête-Dieu | aux Rocheuses, au luc Waskasiu. … | --Les travaux d'excavation du mouton, et de passage pour Prince. grands 
Ja Fête-Dieu, aprés la ? remise à ce, dimanche. voyages d’affaires, de mariages im-} presbytère sont pratiquement der- Albert, “Aïlez, euscignez toutes les! 


L 


Comme par le passé, elle se dérou- 


développements. 


Jamais il n'y a eu <le si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comrne aujour 


grand'messe, nous avons. en ja pro- 
cession du S. Sacrement. Un” re. 
posoir décoré avec goût par des 
“Dames de l'Autel”, était dressé à 
Ja -salle publique. Des fillettes je. 
taient des (leurs devant Je S. da. 
crement, 1 y eut charts et prières 


nations,” fut Le texte appliqué à 
notre saint, patron et à notre ché: 
re patrie, Les desseins de Dieu sout 
certainement grands sur nous et Et 
lutte persévérante basée sur lt voue 
fiance en Dieu.est bien notre sort: 
Soyobs Couraypenx, 


minés. A l'appel de uotre curé, 
tout un régiment était rendu là, lv 
lendemain, En‘uu jour où deux 20 
voyages de gravier el de roches &- 
tateut déchargés sur place, pendant 
que d'autres s'occupaient de. creu- 
ser Ja cave. Sous la direution de 


e par minents, de pièces, de comédies à 
eu. mueniiique. dans un beau. dé- exercer inc samnent soit par des 
reposoire pue” de, bannières et de enfants, par nos artistes cousom- 
édifiérent _ parrapants, pieux, ! més, el dont lés titres font monter 
liques Section ques uon-catho- Lean à la bouche, d'une forte délé- 
‘ques spectateurs, lgation au Congrès de Régina.. 
Célébration de la fête nationale. Qu'en sortira-t-il?. : : 


durant la processi 'ette anné vomité : e . 

urant la procession, . Cette année, le Comité  parois- | # : MM. Pierre Ffollcau et Alphonse , . Le . , d'hui 

1est la seconde fois, depcis que sial .du P'A.C.F.C., a voulu renouer, | CRT Bonthoux, Les travaux ont été ra L'entrain et la joie qui se mani- Re 

nous avons an prêtre 2,ifant te avec la tradition, un peu, perdue, | LAFLECHE, Sask. | {pidement faits. Ü ne-reste plus quai lestent pendant Le reste de Ia jour-| À Venez me voir À ce sut. 
ns aide fêter notre Patron, saint Jean-. * KB AE 0 — ‘Linstaller, Ju fournaise et, dois-je Ve née est une preuve de plus que le ca Vous ue vous obliges en wucu- 


les -paroissiens fle St.P; 
“ SS S -Pierr : . : , à a pe . 
e ont le Samedi, le 20, M et Mme Leo nadien est bien décidé de vivre, ue ruuntère, 


privilège d'assister à la procession 
dans: leur paroisse.’ 

—Notre curé, M. Pabbé Chevalier 
qui à passé Phis ' 
case. de san!f, 


est de retuur par. 
MINES Jj''u. Pa 


PS de nus Oo 


giens son de relonr dans leu» Fa-' 


mille pour fes vacances, M, Gorges 
Roussel du insiutat dei Oblats 
d'Edmonton est orrivé mercredi 
MM: Gèrard Janede et Rasoond 
Houssel fu obèse Mathies de Gra 
veibourg CU OUPS Es veu redi der 
nier 

— Mie Denise Le Grand, qui 
suivi dés cours de PEcolu Normale 
de Saskatoon, est de relour dans 
sa famille, | 

—Nous avons eù enfin une hon- 
ne pluie qui était attendue depuis 
longtemps et qui a fait srapd bien 
à la révolte, - 


& RS 
|  DOLLARD, Sak. | 
#— CT LE # 


In memoriam | 

Le 15 juin, s'éteignait, aprés une 
longue maladie, Mme Marjorique 
Roy, née Augusta Allard, 

A ceux qui la pleurent si sincè- 
rement sur la-terre, elle pout main- 
tenant dire du haut du ciel. 

Chers parents, au revoir! & vos 
bounes caresses, Dieu, pour m'ou- 
vrir son ciel, à voulu me ravir, Sa 
volonté: suit faite, et malgré vos 
tendresse, Oh! sachez la tenir! 

Pour un monde meilleur, sil 
m'onlève à la terre, consolez-vous! 
cest pour w'offrir un trône d'or. 
Et si mon corps repose en terre 
funéraire, Mon coeur vous aime en- 
core. 

£lle laisse pour pleurer sa perte, 
son époux, M. Marjorique Roy, sept 
garcons, Six filles, trois frères et 
une soeur, Fils: MM. Camille, Pros- 
per, Edouard, Georges, Armand, 
David, André, Filles: Alice, Rosion- 
ne, Louisa, Cillina, Rose, Louise, 

frères: MM. Joseph Aïllard, de 
Greenwav, Manitoba: Léon AHard, 
St-Jahn, N. D.; Eugène, de Londar, 
Manitoba. Soeurs: MMe Héert, St. 
John, N. D. Les funérailles eurent 
lieu, mardi le 16 de juin, Les por- 
teurs étaient. MM, Prosper, Camille, 
Gorge, Edouard, Armand et André 
Hay. 

M. LL. Paradis, directeur de pom- 


pes funèbres de Dollard, a dirigé; 


les funérailles, 

HN y avait une foule nombreuse, 
Nos sympathies à la famille si 
cruellement éprouvée. 

La famille M. Roy, désire expri- 

mer ses remerciements à tous ceux 
qui lui ont aidée par leur dévoue- 
ments et leurs prières. 
CT TES CS 
| PRUD'HOMME, Suk. | 
% He Re À 
Fête de Sainte Thérèse de PEnjant 
Jésus, , 

Le premier dimanche de juin, Ia 


Rs 


moitié des paroissiens de Prud- 


homme se sont rendus au pélérina- 
ge de Wakaw, Le soir de ce mème 
jour, après le chapelet et la béné- 
iction du Très-Saint 


kaw eurent le bonheur de vénérer 


er dans l'Est pou | 


a: 


} fte-monnaie, Et pourtant, tout 


Sacrement, 
ceux qui n'avaient pu aller à Wa- 


Baptiste le .24 juin même..Des an- 
nonces, des affiches, ont, donné le 
Dr'osramme, Et voilà que le matin 
du 24, une fluie bicnfaisante s'abat 
qui menace de durer, Et on com- 
mence à regretter un peu Ja fête 
tuanquée, Un. peu seulement, Las 
tout le monde sait que de l'eau, eu 
ce femps de:sécheresse, vaut infi- 
«Miment mieux que les plus belles 


dispersent, ol fe soleil reparait, 
se à l'église, avec. court sermon, 
Monsieur le. vicaire en.profite pour 
<otfrit à Mur Bourdel, Jean-Baptiste 
de nom, lex voeux de fête de ln 
part des poroïssiens, . 
| Vers {f-heures s'ouvre Le tradi- 
ytionnel pique-nique, au rofit de 
 V'ACE,C. Hien que. d'oréincire en 
ce pique-nique, Cependant, on s'a- 
| perkoi que l'argent est rare: les 
tseus s'ouvrent qu'à demi leur por 
est 
lbaisse de prix: entrées, jeux de: 
forlune, rafraichissements, 

AU moment où Péquipe. de Pru- 
Y'homme va se mesurer avec celle 
de Vonda üne averse de pluie et 
de grèle force à’ chercher abri où 
abri il v a, Une heure après, il n°v 
parait plus, Et Prad’homme en pra 
fite pour baitre à plate couture 
Voudu qui a également la malchan- 
ce de perdre dans sa joute avec A- 
berdeen, Aprés une lutte acharnée 
et des plus captivante, Aberdeen 
emporte la palme, H paraît que cela 
est dû à quelques malencontreuses 
erreurs des nôtres, Naturellement! 
Qui voudrail, en ces choses comme 
en bien d’autres, se décerner un 
diplôme d'infériorité” 

Et à neuf heures du soir, tout 1 
onde est confent, même Île tréso- 
rier du Comité paroissial, Même les 
dames, aussi, qui pourtant sont fort 
fatiguées et auxquelles le Comité 
offre ses homimases d’admiration et 
ses remerciements, 

De passaue an Presbytère: 

Le R. P, Chauvin, p.sm. curé de 
Sainte-Marie de Saskatoon. Le Ré- 
{vérendissime P, abbé de Muenster, 
: Dom Gertken, accompagné du KR, P. 
! Dom Dominique, curé de Humboldt, 
a fait à Mgr Bourdel le grand hon- 
neur d'une courte visite. M, l'abbé 
Mulcahv, le nouveau curé de Mea- 

à nn 
cham. Le R, P. Jan, curè de la ca- 
thédrale, M. labhé Marquis, curé 
de Saint-Denis. MM, Raymond De- 
nis, Adrien Doiron, Albert Rous- 
seat, ‘ 
An village; 

Cest le va-et-vient d'une foule 
d'anciens paroissiens, de parents, 
d'amis, On est si “chez-nous” à 
Prud'hommet! ‘ 

Les pacaneces: 

Les examens seront bientôt ter- 
minés. On le voit sur la mine, plus 
réjone que depuis longtemps, de 
nos enfanis ef de nos grands élèves, 
La pluie, . 

Jusqu'ici, n’a guère faif que pro- 
metire, Ét pourtant, n0s champs en 
ont grand besoin! Plusieurs sont 
méme déix ravagés, sait par la sé- 
cheresse, soit par les vers. Le visa- 
ue de nos fermiers se ride de plus 


fêtes, Tout à coup, les nuages se. 


A dix heures, c'est la grand'mes- : 


‘ivince de Québec. Elle offre 


|Brunelle, Mme Joseph Rivard, Mme 
| Nap. Rivard, et Mie Jacqueline Ri- 
ard sont allés à Moose Jaw cher: 
cher M. Joseph Rivard qui a subi 
une upération pour appendicite, de: 
& juin, M. Rivard cat en, bonne voit 
| de guérison. Lo 
ÿ M Léo. Girardin, marchand de 
{Dollard, était en visite, 
pt et Mine Poirier. 
che, AE et Mie Paul Rivard et M. 
\Nte-Marie de Mevronne sont partis 
fa. Joussard, Aa, en automobite. 
Mme Rose Larochelle, modiste 
de chapeaux, désire nous quitter 
j our atier demeurer dans la pre- 
son 
lcontmerre on vente, Avis aux in- 
téressés, . ot 
-—Sauedi soir, le 20, à 7h, qua- 
rante antos quittæient Lafféche pour 
aller rencontrer $S. Ex, Mur Ville- 
neuve, OME, qui venait pour la 
confirmation, aceompagné du R:P. 


Daradis, OM, du collège Mathieu, 
de M.'l'abbé TJ. A. Leclerc, curé de 
Meyronne,-et du KR. F: Fournier, 
O.M.H., secrétaire de $. Ex. Deux:a- 


dresses de bienvenue furent présen 


le 26 chez | 


FM, Albert Desmarais de Lafiè- {st Le programme a 


'tées à S. Excellence, lune en fran- 
eais, par M, Edmond Bilodeau, pré- 


sident de PACE. Get maître de 
poste, au nom:des catholiques de 
langue française, Pautre, par M. 


| Tom. Murphy, au nom des eatholi- 
iques de lingue anglaise. 


Son Excellence répondit daus Les 
deux Jangves et remercia les pa- 
roissiens de si chaleureux accueil. 
Elle présidaau salut du T. S. Sacre- 
mént, qui fut chanté par'les élèves 
du couvent, - co 

Dimanche matin, le 94, il y ent 
communion générale, de tous Îles 
paroissiens, A'10 h,, messe hasse, 
par le R. P, Paradis, Les élèves du 
couvent chantèéreit de beaux canti- 
ques. Trente-trois fillettes et quin- 
ze petits garçons furent confirmés. 
M, et Mme À. N. Bourassa servaient 
de parrain et marraine. Après la 
cérémonie, on chanta un  libera 
pour les défunts de la paroisse, 

M. et Mme Arthur Brunelle, M. 
et Mme Paul Bourdy, leur famille; 
M. et Mme Joseph Cantin, et leur 
famille: M. Napoléon Deault et sa 
famille, Met Mme Joseph Charelle 
et leur famille, M. et Mme Noël Can- 
tin, et leur famille, M. F. X, Lizée, 
et sa familles MAdrien Belcourt 
et sa famille: les enfants des fa- 
milles de MM. PF. X, Brunelle, T. 
H, Bourassa, R. À. Cloutier, H. 
Beaudoin, H, Regimbald, Miles Ré- 
gina, Vilaline et Amanda Lagassè: 
le Comité de. l'AC.F.C.. de Laflé- 
che avec drapeau assistèrent à la 
célébration. de la St-Jean-Baptiste 
à Gravelbonrg, le 24 juin, dernier, 

.—Hundi le 22 pendant un -orage 
électrique, le tonnerre est tombé 
sue la maison de M. Jean-Louis Mo- 
rin, il causa quelques dommages à 
in maison, heureusement que per- 
sonne n'a été blessè.. . 

M, Gérard Labossière et M. Al- 
bert Périgny, sont revenus de Mea- 
dow Lake et Maqua, en automobile, 
derniérerment, 


la relique de- Sainte. Thérèse que 
possède la paroisse. 

Quarante heures el procession de 
la Fêle-Dien,' 

Cest eh la fête du Saeré-CGoeur 
de Jésus. que s'ouvrirent Îles Qua- 
rante Heures au Couvent, Les ado- 
rateurs ne manquèrent pas: Sir- 
tout des enfants des écoles. Les ex- 
ercices du matin et du soir furent 
bien suivis, Monsieur le vicaire ent 
profita pour commenter, dans Ses 
instructions, lEncpelique “Le Ditu 


EEE 


Notaire de Cinq Diocèses. 
542% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS, 
. (eans hypothèque anr Îles immenbler) 


de la 
Parolgses Communautés religieuses 
Fe Ds tcnewan, du Manitoba et de l'Alberta. 


08, RUE ST-JOSEPH 
a... vqéléphonet 2-8987 et 2-D383 


mard, Lils de M Théode, et Mlle 
Hubertine  Hounjet, s'unissaient 
dans les liens saerès du mariage, en 
présence de nombreux parents et a- 
wis, dans notre chapelle, 
Baptèmes; | 

A Phôpital de Cudworth, M. le 
vicaire baptisait récemment deux 
gentilles jumelles, nées de. Mme 
Gaston Gabriel, fille de M. Ludovic 
Normand, notre véntré cumulateur 


rh 


PRETS A 


: QUEBEO , 
BUREAU: 


eat 


| i sera fai pmai peus HR E—R L 

en plus. De quoi sera fait demain? | % 

Mariage ; __ || FRENCHVILLE, Sask. | 
Dernièrement M. Viviorien Gri-| 8— BR ___# 


M. et Mme Edmoïd Plouffe 
nous ont quittés pour s'établir à 
Saint-Jean-Baptiste, Manitoba., 

MM. Roméo Côté, Alfred La- 
voie, Louis, Williams et Philippe 
Degagné sont partis pour Meadow: 
Lake. Nous leur souhaitons bon suc 
cès, 

M, et Mme Labrie sont allés à 
Reliance au chevet de leur grand 
mère mourante, Mme. Chevalier. 

M. Léon Ruest vient d’être élu 
conseiller de notre municipalité en 
remplacement de M. Hagen. d’Ad- 
miral, décédé dernièrement. 


5 SRE # 
TITANIC, Sask. | 
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=—A Y'occasion de la Fête-Dieu et 
du Sacré-Coeur, nous avons eu pro 


cession solennelle sur le terrain de. 


{léglise, toute la paroisse y assis- 
tait. C'était pour tous une évoca- 
tion des belles processions de Fran- 
ce. Cette fois-ci, les paroissiens n’a. 
vaient rien négligé pour la rendre 


aussi belle que possible, Sur tout 


Nous 
d'occasion, .. 
Noug one 
installés d 
qui ete Machine est 


tanté-Généralx AU 
Roprér Biats-Unis: 


€. Emile Morissette Lée 


206 vue petourellé, 


notre atelier à QUEBEC, 


‘Censûs 


LETTRE CRE CES ie DSC ANR DAT 


". de là Célèbre fonderie Faccard, d'Ânnecy-le: Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE, ou. 


avons toujours en magasin à QUÉBEC, Ges cloches neuves et 
a + . out mm ÿ . 

aussi une MACHINH, pour sonner les Cioches 

une merveille à tous les points à6 vue. 


dan branle, 


CRE 


. &, 0, Tourangeau 
4233;rue Fabre; MONTREAL 
QUEBEC. Tel. Eell Frontence 6272 


À devant Tui, el dont le 


Si: 


cessent |. 


dire? Un plan électrique, Grâce à | 
l’ingéniosité et. au bon goût de no-; 
tre curé, M. Le Sanu, Pitauice n'au- 
ra.rien à envier aux attres parois-) 
ses. 

Dimanche, & juillet, à NS h. du! 
soir, Les neleurs et actrices din Cer-} 


l ele. St-Jenn-Baptiste douueront dans {de jeux et de courses, Ge Put très 


l'église une représentation théâtra | 
ke et musicale, au profit de l'égli-} 
un été vboisi ai 
vec soin; des -acleurs ont déjà fait 
leurs preuves, a-maintos. reprises, 
douce eeux qui veulent passer une 
bonne soirée, s'unmmser, rire: fran- 
chement, peuvent venir Tous soul 
cordialement inviléss vu sera à 
un dérivatit aux lracas el soncis 
occasionnés par la erise actrelle, 


# _— RS LR LS | 
|  DELMAS, Sak. | 
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LA SA INT-T EANX-BAPTISTE 


Le 94 juin, [IX paroisse célèbre 
dignement fi fête nationale, A voir 
les préparatifs de x veille la cé- 
lébration .s’anttoneuil, arandiose et 
solennelle, En-effet, dès.les petites 
heures, une légère brise faisait flat- 
ter majestueusciment les emblèmes 
de notre langue et de notre foi, 

A dix heures. du inälin la proces- 
sion des fidèles achevait sun défi- 
lé vers le sanctuaire démoin de | 


prnmvine tisane na end esse 


Île 


et 1h dans nne parfaite entente et 
une chrétienne charité. 


as; O0 CRD CERCLE USER: 


U veut plusieurs parties de bal- 
avec es villages  avoisinants. 
Les enfants, cspoir de la paroisse, 
fivent leur part dans des concours 


amusant de voir Padresse et la vu 
pidité uvez lesquelles {es quaire 
petites soeurs firent disparaitre 1e 
fameux morceau de tarte à a er. 
me, L'heureuse gagnante en avait: 
auiant duns les veux et les oreilles 
que dans Re bouche, 


Après le souper, graciensement 
servi sur le champs, la foule evm- 
ménce à se gronper autour du l'es. 
trade où des artistes sous la direc- 
tion du euré, le R. P. Demers, ext- 
culérent des pois-pourris #1 lonie 
la myriade de nos beaux ehanlts 
canadiens pendant que be feu de 
la Stean iuminail ei révhauffail 
la joyeuse assemblée, 


M, Se docteur Hamelin nous dit 
quelques mots el'avee ses com 
iiotes de Nord Battléford contri- 
bua lurgemeñi à faire de ce jour 
une vraie fête de coeur. 

Avec les dernières lueurs de Phu- 
iuense  brasier «on se sépare AU 
chant de “Bonsoir, mes amis, bon- 
soir”, \ 


Son Ame 


Par René BAZIN 


2 


SAR 


; 


4 Le - 
en nn a rene À Rs Sen 


rait lentement un de ses gants, afin 
que son ami senti mieux la ch«- 
leur de l’étreinte, et qu’il ne lui dit 
pas une seconde fois: “fe suis trop 
peu de chose pour vous.” 

Elle lui tendit la main si détibé- 
rément, qu'il eu fut surpris. 

—Je. ne vous fais-pas honte, au- 
jourd’hui? ee 

Pas plus que jamais, Etienne. 

J'ai été vous chercher rue de 
l'Ermituge, parce qu'il y a des nou- 
velles d'Antoine. I ‘est en prison 
pour dix jours, Je ne sais trop ce, 
qu'il a fail. On ue me le dit pas. 

JL ajouta, pour écarter encore Ja 
question souveraine,.la question d’a- 
moui qui seule remplissait leurs 
âmes ; 

—On est sévère pour lui, 
que pour les autres, . 
_ Mais ilg ne pensaient pas à An- 
toine; et le gran pêcheur de Loi- 
re, quand il parlait ainsi dans la 
tiédeur brève du jour tombant, n€ 
songeait qu'à la belle fille arrêtée 
sourire: res- 
semblait à celui du. temps: très 
doux, mais sans promesse d'aucu- 
ne sorte, . Ù 

Mademoiselle Henriette, dit-il 
enfin, depuis {a dernière fois, voi- 
là des mois, je n'ai eu d'idée que 
pour vaus. de ne peux. plus. vivre 
ainsi dans la peine, Je n'ai le cocur 
ni à da pêche, ni à la chasse, ni à 
rien, Ma mère le sait, Elle m’a dit: 
Demande-jui nu nom de ja mère 
Loutrel, qui est son amie, et elle 
te répondra.” ‘ 


. tsuite) 
Elle avait un peu pâli, Elle enle- 
| 
Î 


plus 


: 1 vit qu’elle devenait plus pâle. 


Elle cessa de le regarder, baissa H 
tête, et dit: 
:Mou pauvre ami! mon pauvre 
ami! ‘ ot 
Sa voix se 
prit: : 
—H m'en coûte, allez, de vous 
faire de ‘la peine. Pardonnez-moi, 
mais je ne peux pas vous’ dire oui, 
Je-ne peux pas! Ù ct 
Le visage du jeune homme devint 
rude, Ses sourcils se froncèrent.: : 
Voilà .donc ce que j'ai gagné 
à vous aimer, ct à. vous attendre! 
Que voulez-vous, Etienne? Je 
me suis interrogée bien. souvent, 


tit plus humble, et re- 


& Emais c’est peut-être.mon métier qui 
VIm'a changé le coeur: il me semble 
que je: ne me marierai pas. Vous. 


ne me croyez Das?  :°: 
Non, bien sûr! 
Elle ‘releva les yeux, blessée, et 
dit vivement: os LT 
—Que pensez-vous donc de moi? 
_——Que vous en aimez un autre, 
un plus riche, un bourgeois qui a 
mieux que moi. vous faire la 
vous aime pas tant! 


cour, st qui ne 
ct 


11 parlait presque fout bai, 


: | ‘ # ‘ ° 
# 
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ardent à connaitre son malheur, dé 
vidé à en tinir, it reprit, de la mè- 
iue voix irritée: 

—Qui est-ce 
savoir? 

Le reproche s’'adoucit dans le re- 
gard d'Henrielte, - 

Nous avez raison, dit-elle, ve- 
nez. 

Que lui importait, & présent, de 
retraverser Pavenue à côté d'Elien- 
ne Loutrel? Est-ce que ce n'était 
pas fini d'elle et de ui? 

— Venez, 

Sans comprendre, it laecompa- 
gna, is descendirent lentement, 
vers Ja statue au bord du rocher, 
bas, Lui, hautain, 31 cherchait 
san rival, parmi les groupes qu'el- 
le lui désignait à voix basse, et il 
s'étonnait de ne rencontrer que des 


donc? Je veux Île 


PE TT SE OT TS QUE UE ST VE SL ES 


rebonds de a charrettes fa tte ut! 
le buste de l'enfant Sétsiegt ve 
dressés dans un effort qui étui un 
supplice pour elle, ais eile pon- 
vail apercevoir fenviotie, ei ee! 
qu'elle pensait n'était que rap clair! 
eur ses joues élriont Slountes de 
laruiess qui lombaient ge 4 une: 
Sur fa couveriure de fine fricotée, 

Ulienne considéa Marcelo fs 
nau, puis Le visage #xquis dHene 
rietle où li compassion et fa peine 
de vivre élaient tontes doux tm 
les, Et sans coute ne vumprit 
pas fout, Mais il devina qu'elle ne 
Le frempait pass qu'une puise 
mystérieuse, plus forte que l'amour 
utais qui ue Pexehiait peint, les 
arrachait Fun & l'autre. 


Alors il faut que je vous parie, 
Descendons, 

.Ù descendit, et etle Et de mé- 
me, jusqu'à ce qu'ils ousient dis- 
paru au-dessous du nisvnn de Pa- 
venus, escalier éfait désert, Le 
soleil incliné rougiesuit Les nur 
ches de granit, Heurivcite et le gran 
Élieune étaient seuls, teus deux 
jeunes, fous deux beans el  voeur 
meuriri par Pamour, Leur seerel 
n'avait plus de témoins que fa Loi. 
re étalée à leurs pieds, les camp 
gnes ubanilounées à lhiver, où 
sut da verdure courte des prés, moe 
faieul, eme des Fumées bleuss, 
des haies de peupliers suus feuiiles, 

Etienne dit: 

Vous voyez lä-bas, an delà des 
iles" 

Oui, fit Henriette, c'est la prai- 
rie de Mauves. 

J'ai pussé Ja des anañes à vous 
aimer, Henriette 

Ælle répondit, dans un élin de 
tendresse qui Fempourvpra: 

—Aht si vous Paviez dit quand 
l'étais toute feunetf 


He restuis des nisis Sens vous 
voir. Mais quand je vous avais vue, 
je rentrais cantent, Ma méte ne s'y 
renupat pas. Elle me dis. Yi 
n'y oups de file dans I ville de 
Nantes qui ail atdtant de coeuy que 
celle Pauvre mère Loue que 
vous nvavez fait de malt LE fatait | 
me dire: “Elle a un voeur pour | 
tous, exeepié pour toi, Fr te mé | 
prisera, Elle te renverra, Ne ht fe: 


Téléuhones, écrivez va 
télégraphiez. 


E. F. CONNOLLY 


Locateur 
HOTEL, AVENUE 
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vous, parce que nons avions jouit 
ensemble, el parte que Vous avira 
Fais heureux, gate vois venies à 
a prairie de Mauves, Henciette, fe 
pensais à vous tout le ang ste fu 
boire. Quai je n'en penvais ; us 
de Hivers da ce ne on quan hs pains 
ue nefnient en relevant ones masses, 
je me disais: “C'est pour Penriethe 
Quaud javais avant envie de res 
der sous ques convorbiree, Îrs mi 
Bus d'hiver, el que de pére m'éver 
fait avant de jour, ha mue passait 
couvent après dui près de ton di, 
et elle auvait qu'a ie dires Va 
mon petit, c'est ton mariage que tt 


rs 4 
CRRMINET 


v 


denviette Prcoutaits puaussite eut 
tre fui, la tôt levée, ne sachant plis 
eu ele était, ne vosant que la ft 
euve drvitée d'EÉtienus, Ps sen 
Diait Pimplaree pour queit se tn, 
Eni, pu fn cegaespait plus, 

Rooutez entorse pOouraREUrt it 
F'aicpassé des nuits à Catfits fui 
lendu plus de brasses de filets 
de condées qu'aucun pêcheur de 
Loives pui transporté dés balehér: 
de légumes à Trenteanondt, afin € 
vous donner un pour Parent 
on travail Maintenant, Pau 
est gagné Mais elle Dour qui pui 
travaillé ue méprise, fu vais put 
dir)... 

mAtivnne, noù, ne puit 
Hustezt Oubliez-meois Hesius 
les votres! 

Non past Vous ni pv pis 
vous marier avec eui, dis mor ie 
ne peux pas rester, Aa mère ne me 
consolorait pus, Toutes les ureves 
de Loire me parlent de vous, à 
présent, de leur eu ai trop pari 
Je suis décidé, y a trais Fits de 
chez nous qui navignent déjà, Pi 
le père eomplait sur moi pour eT- 
ploiler Ja pécherie, Mais le quatrië- 
me apssi va prendre ln mer, el 
cest vous qui Pauvres voulu! 

LH se onit à vire, de eoière el de 
chagrin. 

Guyrez demain votre fenêtre, 
meudemaiselle Henriette, ol rrRar- 
des du côté des chantiers de la 
Loire, Pas plus tard qui demain, 
VOUS verrez QUO Connnentera À 
construire une chuoupe de pêche. 


(à 


pa! 
pour 


suivre} 


vieux, des femmes et des enfants, 

_Noîci 1s Goulven, disait-etie; 
les Mennerel; Céline Maquet, 
couturière, et sa soeur; le père Lu- 
signau; les Esnault de la cour des 
Hervés... 

Sur Je passage d'Henrielle, quel- 
ques-uns faisaient un signe d'ami- 
tié, mais elle oubliait de les Ssa- 
luer, Elle les voyait à peine, parre 
qu'elle avai, près d'elle et pêné- 
tant la sienne, l'âme souffranie, 
Vâme désespérée d'Etienne, qui se 
inisait, Elle n’entendait pas Mar- 
celle Esnault dire tout tristement: 

Les revoilà: ensemble} 

Elle arriva au pied de la statue 
de Sainte-Anne, sur. Ja plus haute 
marche de Pescalier, assez loin des 
arbres pour que personne ne Sur 
prit ce qu’elle allait dire, et, à de- 
mi détournée: | 

Ce sont là mes amis, Etienne: 
je n’en ai pas d’autres... Je Sens 
qu'il faut que je les serve... Com- 
ment? cela m'est caché, où à ‘pen 
prés... Groyez-moi si vous voulez 
c'est à: cause d'eux que je ñe me 
marierai pas, Ils n'ont appelée a- 
vant vous, et j'ai eu des chagrins 
qui m'ont attachée 
suis utile à présent. Si je les aban- 
donnais, j'anrais un remords qui 
ne se guérirait pas, Et j'accepte 
pour eux la peine que je me fais à 
moi-même, Etienne, en vous disaAt: 
“Laissez-moi libre” Car c'est ma 
vie qu'ils veulent, c'est moi touf en- 
tière, Vaus ne pouvez pas bicn sa- 
voir ce qu'il y a entre eux et moi. 
Moi-même je m’v perds en V pen- 
sant, Mais regardez comme ils sent 
jaloux! 
. Sous. 
trait Ja ,charette de Marcelle Es- 
nault, La petite avait fait tonrner 
sa voiture du. côté où, Henriette é- 
tait arrêtée. Elle était trop lin pour 
entendre, mais.son extrême S6nsi- 
bilité d'infirme, experts à observer 
les choses, s’inquiétait et. souffrait. 
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à eux, Je léur 


le premier arbre, elle mon-| 


) Plus Agréable 
| parce qu'il est 
nragposté / 
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F Aneun autre no peut égaler lu 
qualité et la suveur hollandaises 
antiques de l’authentiqué Gin de 
Kuyyer hupurté. 


Mucceptes pas de succéduné. 


JOHN de KUYPER & SON, Distiliateurs 
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Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à 


Gi o 
Adjoyant le bureau 


j CONSTRUISEZ. 

‘-  MODERNISEZ 
REPAREZ 

Nous vendons des matérioux 


gner de l'argent. ' . 
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Cour à Prince-Albert. 


Prince-Albert, Saslk 
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des prix très modérés. 
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ratsonnables Laissez-nous faire vos comptes et vous épar. 


| North Star Lumber Co. Ltd. 


TEL: 
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de haute qualité à des prix 


D'où vient la bonne qualité, 
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X P. Hephurn, gérant. 
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Ë. G. Blsachiield, 4 
' Garde Fniérienr, 
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Conseil des chevaliers de i6574e Exterieur, 
&. L. Harvigen, Li, Lée Que 0 
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. Député Grusmi Cheralree, le cortate de M Joseph EurEn.. 
| JL FE. frieilel Hionmrents. de Big River à Philomène Eariie 
: Csznrelier, cine de Îr  miéme  fpartisse, A 
S. FO beuine, CPR, Trier. l'art deg Sie OMR QE TE les 
Drerétaire re hirésle. ‘ IROUTRQUX [ 
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aura un représentent, 


Der triress 


peur S'arquiiter de Îeurs ailigu 
lions envers FACLE.C 


NOUS LIVRONS LES 


Soirée à St-Front 
On nous fuit s4voir que 
je Cercle 


COMMANDES , 


la sti- 
TELEPHONE 2129 rés donnée pur de St 


sérituble succès. 
Êlle avait été annoncée du haut 
de ta chaire, et à plusieurs repri- 


ROCHE'S LIMITED 


Ase Centrale Prince-Albert 


aan D OO EE ne us 
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svmpathique. Merci à Monsieur Je 
‘curé €f à ses paruissiens. 
St-Brieux 

| Uette soirée de St-Front est Le 
dernier numéro da pregranine que 
se tracait le cercle de St-Brieux 
l'hiver dernier, (On se rappelle en 


ARTICLES POUR LES 
MISSIONS 


Une spécialité toute différente. 


Livres de Hibralirie: Taux sné- ES 

ciaux pour Lbraires effet, que re serele lança l'idée. 

suivante: Üu cercle qui orgunise 

Vis de Mere: dés Herrach Lune séance récréative devrait aller 

His, échantillons envoyés Eur ‘la répéter dans toutes les purois- 
fer:anûe 


ivenait de lui, St-Brieux se devait 

de donner Fexemple aux 

| Aussi  visitat-il successivement 
ONE  Prud'homme, Hôey ef St-Front. 

Landy & Co. Limited ! Celle idée de St-Brieux à 

16 rue Dundas Onest entre #2 et 8300. à  FACK.C 


TORONTO (2) Ontario !Muis l'idée n'est pus restée idée, 
-EHe à conduit 4 faction, et c'est 


Livraison Tél; AD, 0168 ee qui compte. Un gros merci à St-: 
. ; Briëux. 
nn 


L'endroit le plus sombre de votre demeure peut 
devenir gai et brillant en revètant le mur d'une couche 


aux couleurs populaires. 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


QUINCAILLERIE DE PREMIERE QUALITE 
Téléphone 2516 (Baker Block) 10ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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Bricux à St-Front 4 remporté un: 


| | crebin 
! Contributions reçues 
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} 5 Hier... ÉD HRUE 
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2 ce  StBriéix ..,........... 18.55 
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"ses par Monsieur le curé Ausst,: 
Fauditoire futil nombreux et tres. 


ses avoisinantes, Comme cette idée! 
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Le projet Hoover 


Le président des Etats-Unis en faveur d’un moratoire, ou 
délai pour les dettes de guerre — La teneur du moratoire. 
_—La contre-proposition de la France, — Les réparations 
inconditionnelles. —— L’attitude des pays eurpeens sur 


la proposition américaine 


ourostts-\ 


; 


tes it les points: - : - ; + ,. 
: ‘ LE Canada son de 8120 par année, jusqu'k ut 
misérieain pro-i Le prermier-minisire E+ ne: néaximumn de #3. Hrentien ets 
pe te à 8n an de éut pas exprimer d'opi. 22 en cel Devoirs. — Sous direriten, ét 
p dettes en-.noment, cor le gouver.<ment de-}MERér et vérifier des HNFES Es Ts 
ère de répara-" VIA oilicichement discuter el étu- } COPIES des Jicenciés se SRE tte 
NTE secours, ea- ter lu question; ensuite M Ben- [ventes peur déterminer le montrant 
pi ‘nett dévrs faire une de isration 4 ide taxe d'aceise due: PrEparer des 
et à confirmation par le Con-lle Chambre des Comines. Le: comptes rendus ef des FEppors 
Tes Le SOIVETAEMERE américain re. C'snuds ne rétirers p + d'avantn- i des vérifications faites. et exécuter | 
mettre ous des paicments sur desige direct le a decis.a du-prési. | Fi besoin, tas auires ÉF&VAUX £OR- : 
dette, des couvernements étrangers ; GfRi Hoover rasis Pen profitera | MEXES. ue 
a Louverméne M américain para. indirectement eomvra- fous es au-? Ce CARCGAITS est Hnité mix pre: 
Bies durant. lunnce fiscale com-itres pars On né sui pas éncire si! SPRRES AU demeurent dans les nr, 
mencant de premier ENlet à dalle mératwire sifec:cra Îa dette de: vinees du Manitoba. de. la saskat- . 
cumdition qu'il y ait ne remise: la Grèce et de la Knnanie envers! cheone fe l'ARerta ct de “Hi ca 
our un og de tous les nsenents ; le Canada réprésr en tout, lanbie-Brifanniaue. Bien qi AV: 
dun dettes entre des gravernernents., BRÈ trentaine de :ilons de dot. #t pas de positions vacanies à 
Le communique & lapprobatiotilars + | === 
dr 21 sénateurs gt de 18 mernbres | nn 
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du Congres 
Le bus de lé rriesre és 
1 la reprise écsneimique ‘lu role, 


fre uux BUUVETTEIMNONLS 


permettre 
débiteurs de reconquérir leur prés 


périté nationsle. 


‘Contre-proposition de la 
France 
Washington — La contreproe 
sition que fuit la France d'exiger 
que PAÏrizugne verse 
tiens Sarondittonnelles de reile an 
née à la Banque des régiements 1 


cale 


tecnalionasrx guur que celle.ri en 
fasse la dstrihaffon aux puvs de 


Pest de Fhurope. y compris FAH- 
Mugne, qui poucront avoir besuis 
d'argent. constitue le princiual cbs- 
fake inpnédiel 4 protet Hoos 
de moratoire d'un sn pour les paie- 


“ments des dett-s entre gouverne. 
cents. On sait que dans le discours 
où Gi & annonces son projel M. 


“Hovver a parlé de la sachension du 


: 


gauveraementules, 

La note que le 
français 4 envoyée à Wastrington 
en réponse à la propasition Hoc- 
ver Ha pas été publiée, mais per- 
sonne Ne nie qu'il ÿ soit question 
des réparations inconditionnelles. 
. Le secrétaire du tresar, M, Mel- 
. lo, qui 4 eu de nombreuses confé- 
-réaces avec des hommes politiques 
et de, financier, de Grinde-Breta- 
ane quelques jours avant lénon- 
_tlation du projet Hoover, vient de 
parlir pour Paris, Bien gu'il ait re- 


: ge en France, on est sûr que Îe se 
: créfaire du trésor va conférer svec 
-les autorités francaises au sujet du 


iplan Hosver. 


{ L3 

 Attitudes des pays européens 
ÿ Voici l'attitude aciueile des pays 
‘européens que concerne le plan 
j Hoover: l'Allemagne a accepté Ja 
 propchition avec gratitude et sans 
condition; la Grande-Bretagne ap- 
. prouve fa proposition dans son es- 
iprit ét dans sa lettre; Fitalie. lac- 
cepte cordialement et “sans réser- 
“,  PAutriche 


tion; la Roumanie, la Tcehécoslova- 
quie, la Yougoslavie et la Pologne 
sont en sympathie, mais n’ont pas 
répondu officiellement. 

Après avoir reçu la réponse de 
la France, le secrétaire d'Etat Sticn- | 
on a dit: Je suis trés optimiste, Ce 
crait un erime, s'il arrivait quel. 
que chose. Toutefois, comme il à 
lit que les grandes lignes du pro- 
et Hoover ne seront pas modifiées, 
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toutes les dettes intergouvernementales, 


d'atder k 


fes répura- 


paiement de toutes Es dettes inter. | 


gouvernement 


fusé de parler du but de son v6va- ; 
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da‘‘ons dans ja région minière si- 


Spéciaux Pour Trava 


Chaussures, 


tre. pe 
notre marchandise garantie 
Chemises de travail pour hommes: Un assor:irnent 
patrons de fantaisie ou couleurs unies. Chemises amples 
cour donner tout le confort voulu aïnsi qu'un & 
réguler $2.09 et 82.50. Spécial 


de suspendre le paiement de 


iller, Lt: 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 


Prince-Albert | 


sont aussi bas que cs1:x de ia marchandise non-garentie. 
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Position du service civil 


La Commission du sercice civil: 
Lannonce des examens de voncenits | 
pour Îes positions suivies: 


&5 


SE. 82,40 
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Conférence sur le chômage 


Les prensiers rit 
fes de mraunicinasiilés se réuniront 
ä 
+ 7 juillet. pour c<ludier la ques- 
tion du chômage et les méthodes 
pour v remédier. ‘ 
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Réduction de salaire 


téuins. — M Buackle, ministre 
de l'Agriculture duns le gouverne- 
ment provincial, «nnonce Fa réduc- 
Hen probable du saluire des miais- 
tres de La Couronne, de leurs se- 
icrétaires et autres employés du gou 
vernement, La question de Ha di 
iuinution du nombre ‘des emplorés 

du gouvernement est à l'étude. 
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Plus de bière importée 


que. 


istres'et les pré-: 


résine. très probablement les À: 


nie, sant ipour le mmimistère du Revenu nat 
ersatiots inal pour Îles provinces du hisnita- 
Pha, de la Saskatchewan. de PA 


iberta et de la Colomhie-Britanni- 
a un traitement initial de 
23,469 par année, lequel traitement 

r& augmenté, sur reccmmamls- 
on pour services méritoires, à Oui 


Contrats et réparations 
Electriques 


. Poëles Electriques ‘“GCRNEY’ 


Frigidaires Electriques 
KELVINATOR" 
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J.E. LACROIX, LTD. 


Electragist 


8îme rue TEL: 234 
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ENSTRUETIONS GENERALES 
Lens Uderiamdes d'inscription, du 
dermplres. doivent parFenir 4; 
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nrert, Vurenaver. Vie 
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Hutiiax, du Secrétaire de Le 
Cross du service rivil. 
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manton, — L'Atherts arcepté- 
u mmvernement fédéral 
nquante pour Cent des 
rects, pourvu qu'elle si 
QUE SR acceptation 
comme résultat une uf- 
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1ère traversé de la Manche en 
aéroglisseur 


Boulcene-suc-imer. France. — Le 
rensat Lissant Besrdmore. 
nt. svisteur canadien et chan 

d'opéra. à fait la prernieré 
rsce sur de Manche en acro- 
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F:'W. Wright 


1125 Ave. Centrale Prince-Albert 
Téléphone 2280 


BLOUTERIE.. 


ARGENTERIE 
ORFEVRERIE 


pour faire les 
nees de marisge 


REPARATIONS — 
DE MONTRES 
ET HORLOGES 


LE CAFE PAR 
EXCELLENCE 
Repas servis à toute heure 
L'excéllence de notre cui- 
sine et l'efficavité du ser- 


vice est le secret de nôtre 
succès 


& Café 


MAH KUM CHONG Gérant 


TELEPHONE 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 
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Attention Délégués à la 


rés iquelle seretl 


du aervise ets, Ce, 


gilles fe-: 
tueur ‘hé placement 


Wicnipeg. Québec. Fre-; 


L'Alberta accepte le secours 
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ICTOR, Sask.… | 
M, Airñté 3,8 Fagréable visile 


soeur Fa PR. S. Gilda de la 
égalion de }x Providence de 


EE 


CT 


"Seuttle, Wash. et de 54 fille Léon. 
tine. qui a terminé son cours d'iu- 


imuiere à Walla \vaila,. Wisk. 
£a R. Soeur Gilda est en route 


pour Montréal. 
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ERUPTIONS 


disparaissent promptements 
couverte d'érup- 


LEA figure était 
lucrs Une seule application de SGo- 
sha-Saia mit fin à toute fAérmangeai- 
or. Mon teint eat redevenu clair. 
sue © PB, Hines Procurez-Vous une 
‘hnite de Séotha-Salva aujourd'hui 
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Lorsque le stock de la bière du ; Co ti 
| Afani . : , É2:5 de suie entièrement facon- j nvenston 
j Manitoba, de l'Alberta a de Fou: [Fes tÉtit lustioncu) Gans les ! Emportez les commandes d 
ario sera écoulé dans Îles maga cuuleurs es plus récentes, fabri- tr PS Cire f: 
:sins de bière de la province, ©n. ueés en Canada, Sherbroone, vatre District sco’aire. Notre 
ne vendra. dans ces magasins Que EP. &. 1 représentant sera à la conven- 
de la bière de la Saskatchewan. Les. ‘| tion. Nous remplissons crdres 
bières importées ne se vendront, $S1. 00 ‘l pour bibliothèque, pupitres, 
qu'aux magasins des Hqneurs. . d Il custies pour toilets. Huile à 
| ’ + te sttendon spéciale est por- {| p'ancher, serviettes de papier, 
, So | ! ux commandes postuleg Î ani i 
Le temple historique des Ebou- : * | papier de toilette, etc. 
| lements est détruit par le feu, : [Vous êtes invités à Visiter 
EE ïl notre salon d'exposition pen- 

Et « ù n , o j i | 

Ÿ Québec. — Le temple hhbtorique, {| dant la convention. 
ides Ebouleinent, n'est plus. Le feu i À l 
ja détruit de fond en comble ce; i CANADA SEATING 
monument qui datait de 1797 et} Î COMPANT LBETED 
dont je clocher mauresque dominait k il J. & CASGRAIN, Représentant 
sun intéressant plateau situé à 1,5f1) ia — = = mm ‘{ Prince-Albert, Sask, 
pieds au-dessus du fleuve. En: l : 
{moins de deux heures, cette rei- [RD SBBGCeRGS, Fe 
ique vieille de 134 ans, a été ré- il = EE —— 
duite en cendres sous les véux d'u ÿ TIP.-TOP TAILORS É | 
ne population impuissante à lai COMPLETS SUR MESURE | 

SAUVET, d B. e 

o { 
| =" | a Blue Chain Stores 
* 0 f 
Protestation des catholiques : PRINCE-ALBERT et WAKAW 
———— Î © Saskatchewan 


Mexico, — Les autorités catholi-| 
ques réunies à Mexico, afin de con- | 
tester la validité de la loi de Vera} 
Cruz, qui limite à onze le nombre, 
des prêtres pour tout PEtat, ont: 
résolu de procéder avec précau-i 
tion. Mgr Ruiz y Flores, nonce pa} 
pal .au Mexique, a protesté vigou-; 
reusement auprès du président Ru- | 
bio, lui demandant d'intervenir. 
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Dommages de l’inondation 


Calgary. — On estime à 400,000 
les dommages causés par les inon- 
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f Notre stock de merceries 
pour hommes est des plus 
complet. 
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Représentant 


TELEPHONE 2226 
ve Centrale Prince-Alhert 
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Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants. Chaussures de 
tous genres : 
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Vous pouvez être persuadé que 
vuus recévrez pleine valeur de 
. Votre argent lorsque vous ache- 
tez à nos magasins, Nous rermn- 
boursons l'argent à ceux qu 
sont distatisfaits, 
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Rez tous frs pharmaciens. 


ROBES ET 
MANTEAUX 


Les toitettes offertes sont 


en tout point du dernier cri 5 
Naus ne craignons pas de vous 
les recommander. 


Tontes réparations pour man- 
teanx de Fonrrnre pour hom- $ 
mes et damés & n6s taux spé- 4 
niaux d'été. nrenéz-6n avantage 


PRINCE ALBERT FUR 


COMPANY 


soi avenne Centrale . 
TEL: 2357 Prince-Aibert 


TED, MATHESON 


LIMITED 


Adjuignant Banque Royale 
TEL. 4057 RUE CENTRALE 


Complets pour hommes faits 
gur commande 


de pre- 


ichaütilluns choisis 
infère qualité 
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McDIARMID 
Lumber Co. Ltd. 
Henribourg  Spiritwaod 
PRINCE-ALBERT 
Téléphonez 2733 
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Si vous vous sentez fati- 


gué faites examiner vos 


yeux 


Le mantant d'énergie que 
consument den feux malades est 
extraordinaire, #i vous avez de 
la peine À travailler faites exa- 


mine} vos Yeux immédiatement. 
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F. D. CULP 


OPTOMETRISTE 
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{ Ave Centrale Pr Albert 
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_ Bonjour M. le Fermier - : 
Voici le temps d'extminer le canevas 
de vos lieuses et vous rendre comnte 
s'ils sont en banne condition . Nous 
avons un assortiment complét de cour- 
raies, rivets, clous pour CAnevas, bou- 
cles, pour lieuses et tout ce qui est 
nécessaire À li réparation de canevas 
pour iieuses, | ° 


Attention spéciale donnée aux. 
commantles postales 
Téléphone 2230 


Royal Oak 
Saddlery 


Company Elmited 


L. K. HORNE, Gérant . 
608 Ave. Centrale PrincoATNSI 
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